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de l'enfance. Sous ce même titre La Psychologie de l'En- 
(1940), Paul Guittaume a publié dans la collection 
scientifique Herman une bibliographie internationale de la 
pédologie pour les années 1937 - 1938. Les psychologues et 
pédagogt ües de l'Institut de Lyon ont publié collecrivement 
leurs Lecons dé Psycholorte de l'enfant, et l'un d'entre eux, 
Bounrave, a réédité en 1942 son excellent petit manuel sur 
{a | EneCé “le l'Enfa nil. 


Un tel tableau de production scientifique est forcément 


incomplet non seulement parce qu'il né; glige les recherches 
qui n'ont encore donné lieu à aucune put ion, mais aussi 
parce qu'il élimine tous Îles domaines où Fe science devient 
application pratique, et parce quil tranche brutalement 
relations étrangères. (Cértes, pendant la période d'occupation 
la science française fut à peu prés complétement isolée. 
œuvres nouvelles de Pracer le grand psychologue suisse, par- 
vinrent cependant à Paris. 

C'est le lieu de souligner que, grâcé surtout aux travaux 
de Waczoxs er de Prager, la littérature de langue française 
tient le premier rang dans la science psychologi sique de l'enfant. 
Dans les pays de langue anglaise ou de langue allemande il 
n'y a rien qui puisse étre opposé, à l'heure sctuelle, à la 
production pédologique ét pédagogique du bloc France - 
elgique-Suisse. 

En France il faut prévoir pour l'avenir immédiat une 
convergence de la pédagogie, de la science de l'enfant 


l'art d'e iscigner. Au lendemain de la guerre les hommes 
groupés Hits le Conseil National de la Résistance ont établi 
une charte qui, parmi d'autres réformes, prévoyait une Ecole 
profondément rénovée tant dans son esprit que dans ses 
méthodes. GCercte réforme de l'enseignement dépend d'abord des 
conditions politiques, des nouvelles institutions que Îles 
Français sont en train d'élaborer. Elle dépend aussi de 
conditions scientifiques que psychologues et éducateurs 
néttént Re au point sous la direction de Paul 
Lancevix et d'Henri WazzLox, [Il ést probable que ce que nous 
appelons déjà la psychologie scolaire fournira pour plusieurs 
années aux psychologues français leurs principaux thèmes de 
recherchés et leur orientation. 
Paris, Mai 1906 RENÉ ZAZIO. 
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Les Origines de ln Pensée chez l'Enfant constitue un 
recueil expérimental d'une richesse et d'une complexité parfois 


ÉtOUrTAISS 


Didactique, philosophique, expérimentale, l'œuvre de 
AVALLON APE as de celles qu'on peut résumer d'une formule 
ou même exposer en quelques pages. Nous avons rappelé au 
début de cet article le double aspect génétique et parhologi- 
que de sa ee Ceci est certes essentiel si l'étude de la 
cenèse n'est pas pervertie, à ses or igines, par le substantialisme, 
par une logique trop simple. Pour comprendre la réalité, 
nous enseigne W AL LON, il faut commencer par en accepter les 


get à étudiér toutes les contradictions de 


contradictions. 
la mentalité puérile qn'il nous entraine, àk commencer par 
cette molécule | EE ce qu'il appelle la pensée-par-couples. 
ntifiable par la pensée exige un terme 
CATET ES Par rap t auquel il soit SO MISTentE ét à 
quoi il puisse être opposé”. A partir de idéation élé- 
méntaire, ét par la diversité des sources de la connaissance, 
par l'absence de plans distincts dans la pensée de l'enfant, par 
les difficultés de la coordinanuon méntale apparaissent toutes 
lés contradictions et les antuinomies d’une pensée puérile vers 
laquelle l'adulte peut d'ailleurs rèégr 
À l'opposé de Pracer qui s'emploie à nous démontrer que 
la pénsée conceptuelle e: éduite et comme impliquée dans 
l'acte moteur, toutes Îles expériences €t argumeéntations de 
WWaLLos tendent à établir que, l'intelligence pratique à 
l'intelligence discursive, 1e de l'acte moteur à la pensée, il 
y a transposition, sublimation, dépassement Transposition 
de cette intuition de l’espace qui, “‘d'incluse dans Îles 
relations entre l'organisme et le milieu physique, est devenue 
schématisaton mentale”, Ainsi l'écre humain est-il arraché 
à l'espace des gestes où l'animal reste prisonnier. 


À côté des ouvrages originaux que nous venons de citer, il 
conviendrait d'ajouter les livrés d'études, les manuels, dont la 
publication répond à un besoin et traduit ainsi l'intérét croissant 
pour la pédologie. Four le Nouveau Traité dé Fsychologie, 


(dirigé par Cr. Dumas), F: Cnazrave a rédigé (La Psychologie 


de l'Enfant fascicule consacré aux caractéristiques fonctionnel- 


Vs 


RENÉ ZAZEO 


rapport à Piacer et de RAS la place importante de Îa 
rédologie dans l'ensemble des disciplines qui font progresser 
notre science de l'homme 

Pour être complet, il faudrait pouvoir citer aussi LOS 
tTAVAUX qui n'ont pu paraître, faute de Papier. Et tout 
bord un très important ouvrage de PrronoumEau sur le des 
enfantin. QUVTASC Qué $6s dimensions et ses abondantes | 


trations rendent actuellement im publiable, Plusieurs contérences 


PL Cr r+ : 4 1 

Jociété Française de Psychologie 
: | 

l 


Il 
en 194? nous ont permis d'apprécier l'apport considéra 


ét une communication à |: 
ble QE 
Paunnoumeau qui, en liaison étroite avec le laboratoire du 
Professeur WALLON, a poursuivi pendant plus de dix ans, 
l'étude comparative des enfants normaux et anormaux. 


Wlais la se £ : extraordinaire et le défi le plus 
mägnifiqueé « cétte période d'oppression er d'obscurantisme 
fut Ta publication coup sur coup de deux ouvrages signés 
VWWaLLON en 194 et en 1949. Le cours du Professeur WALLOx 


au Collège de France avait ÉtC suspe end Par un LOoUvernéement 


aux ordres de l'ennemi. Tout engagé qu'il était dans l'acuivité 
clandestine de la aisance tout occupé qu'il était à l’élabo- 
ration d'une réforme de l'Enseignement pour ie jour de la 
Libération, cnri WazLox.— toujours ‘sous la menace d'une 
afréStation, — continua ses recherches et son enseignement : 
Privé de sa chaire il publia plus qu'il n'avait Jia publié. 


Aprés (a publication le L'Euolulion enchologique de 


q27 
PEnfant (194 ct Dé l'Acle à la Pensée, Hgk 2 il entrenrit 
d'élaborer les observations qu'il avait réunies pendant une 
quinzainé d'années à son laboratoire de Bouloyne-sur-Séine 


éciser Les Origines de la Pensée chez l'Enfant. Ce 
parut au printemps de l'année 1945, 

OUVrages traitent du méme sujet, mais avec des 

ences essentielles de perspective, d'envergure, d'intention. 


L'Evalulren Psuychologique cle l'enfant, qu échez Armand 


Colin, dans une collecrion de haute vulgarisation est un livre 


; 
‘an | 
d'enseignement: son intention me Ë tement didactique 
De dActe à la Pensée, essai de psychologie comparée, est 
un exposé philosophique, la plus belle œuvre peut-être que la 
sRIenRe psychologique ait apporté à la philosophie française 


COLE poraine. 


Teil 


LA PÉDOLOGIE FRANÇAISE 


nement de tant d'années d'efforts, le fruit longuement müri de 


rant de recherches minutieuses et intelligentes. Gravement 
malade. elle a dû se cacher pour échapper aux rafles impito- 
yables des racistes hitlériens. La dernière fois que j'ai pu lui 
faire une visite à l'hôpital de Garouxs, en Avril 1943, elle 
sravaillait toujours avec acharnement. Son lit était littér ale- 
ment submergé de fiches, de notes, d'observations. Elle devait 
mourir quelques mois plus tard. 
L'ouvrage publié par Angela Menicr en cette 

1940 est d’une tout autre nature. L'âge de trois ans el l 

du caractère est une brève et précise monogra iphis qué l'auteur 
a pu établir par l'observation d'une petite fille, fortement 
influencée par sa suœær plus âgée de cinq ans, et qui cherche 


à dégager sa personnalité, à vaincre son sentiment d’infériorité 


et à s'affirmer en s'opposant. Cette crise qui transforme la 


personnalité de l'enfant vers l'âge de trois ans fut signalée il 

y a plus dé cinquante ans Pal les premiers psychologues de 

ite énfance et notamment par Perez. Mais ici encore 

Varcox qui révèle au public français 

l'import ance de cette crise : et Angela Memcr se place 

ement dans sa tr Sen, an ené Île orienté ses récher- 

Che vers les faits affectifs trop longtemps négligés et quand, 

pour ce faire, elle abandonne toutes les caractérologies cons- 
truités arbitrairement au profit d'une méthode génétique. 

M'ést permis SE parler de mes propres travaux, je 
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consacré un chapitre à l'œuvre de J. M. Bazowix, pion- 
la “psychologie de nursérie” qui a si fortement 
influencé les auteurs de langue française : GUILLAUME, VY ALLON 
et surtout Piacer. Mon enseignement de Psychologi e de 
l'Enfant à l'Institut de Psychologie et le besoin que j'éprouvai 
de combattre la mystique allemande m'ont conduit à rédiget 
pendant la guerre Le Devenir de l'Intelligence remis à l'édi- 
teur en Mars 1944, mais publié seulement en 194%, Cest, à 
l'usape des étudiants français, une mise au point de nos 
connaissances sur la genèse er sur la mesure de l'intelligenc 
pour arriver à cette conclusion que ‘‘les trahisons de dlauee 
clercs, les contrefaçons de savoir, les parodies de civilisation 
— toute cette conspiration de l'obscur n'arrêtera pas le mou- 
vement de l'histoire, le lent cheminement de la pensée”. 
L'occasion m'est donnée dans cet ouvrage de citer WALLON par 
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OCUMeENtALION ne érable (à elodie Fe s cadre 
que nous fixons habituellement à l'instabililté. L'enfant ins- 
fable d'Avramsos nous rappelle en éflet L'enfant turbulent de 
WALLON, ce célèbre ouvrage dans lequel le psychologue fran- 
als prend prétexte, semble-t-il, de la turbulence, pour nous 
donner son premier exposé, magistral, sur la genèse psycho- 
motrice de l'être humain. Cette ressemblance n'est pa: 
hasard, elle traduit une évidente filiation. Arrausox qui fut 
toujours disciple fidèle de WaLLox considère l'instabilité 
comme un problème de maturation et le définit provisoirement 
au moins, comme une dysharmonie dans l'évolution des fonc 
tions, Une insuffisance de maturité motrice et mentale. 

La notion d'instabilité AE prise ainsi dans 5a sIpUIneS 
uon plus large, il semble que l'auteur veuille pratiquéemen 
considérer tantôt comme un syndrome, tableau moi dE 

tantôt COMIÉé Un symplome ct ce sont alors 

 instabilités secondaires à l'émotivité, à la mythomanie, à 

1 la paranoïa, à yclothymie, à r épilepsie, 

Pie toutes les catégories d'instables, les a ptitudes intellec- 
motrices et affectives sont déficientes mais, d'une façon 

bien plus caractéristique, elles sont surtout discordantes entre 
elles. Quand Aurauson parle de diminution intellectuelle, 
l'intelligence dont il est question est celle qui s'exprime en 
termes d'efficience, de rendement. Il est bien évident qu'un 
test Bixer-Simox ou Téruax eéstd'une maille trop grosse pour 
salsir certaines formés d'inrellisence primesaurière telles qu'en 
présente souvent l'instable. Agramsox reconnait d'ailleurs, sans 
pouvoir én donner une mesure, que ‘l'intelligence intuitive 
(de l'instable) est bien développée tandis qué M riaroitenes 
réfléchie est très inférieure à celle des enfants normaux.” 
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chologie des instables e chapitre qu'elle 
consacré à leur déralbrerens PAT Dans la dysharmomie 
ét la déficience générale des fonctions, c'est l'évolution de 
l’affectivité qui semble en effet le plus gravément entravéc tout 
au moins chez les ‘'psycho-moteurs purs’ qui s'attardent à 
la période de narcissisme puéril et d'acriviré ludique, 

J. ABRAaMSON n'a pas eu le plaisir pourtant bien mérité de 
voir en librairie cet ouvrage qui se présente comme le couron- 
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qui est une source intarissable de comparaisons et d'analyses 
différentielles. Et c'est ce qui explique sans doute que l'enfant 
né soit pas considéré par les auteurs français comme ‘‘un Ëtre 
à part possédant une parfaite ‘autonomie fonctionnelle", 
mais comme un être tendant à l'état adulte comme à son 


état d'équilibre. L'enfant est arracñé 4 son Superbe isolement 


et replacé dans son évolution d'homme, Ainsi la méthodologie 


francaise, ‘‘wallonienne si l'on préfère, est étroitement liée à 
une conception dynamique du psychisme. C'est pourquoi sans 
doute on parle beaucoup moins en France de psychologie de 


l'enfant que de psychologie générique. 

La psychologie de l'enfant se dégage plus nettement des 
problèmes de psychologie générale quand elle est en rapport 
immédiar avec les problèmes pratiques de l'école et du métier: 
application des tests, élaboration statistique, Mais c'est un 
aspect bien moins français qu'anglo-saxon, malgré l'apport 
initial d'Alfred Biner. 


La psychologie cénétique, de formation française, se dis- 
tingue surtout par son attitude clinique. L'étude de l'évolution 
normale y est sans cesse contrôlée et complétée par l'étude 
des involutions, des arrêts, des désagrégations : la méthode 
pathologique #°y combine constamment à la méthode pédolo- 

L'importance du neurologique dans l'œuvre de WALLON 
souvent considérée comme le fait du médecin qui fut 
d'ailleurs l'élève de Baninsski. Sans doute la formation 
médicale de Wacros lui a-t-elle permis de mettre en évidence 
des corrélations psycho-motrices qui auraient échappé à un 
philosophe. Mais cette description neurologique dé types 
psychomoteurs, par exemple, n'est Pas d'intention médicale. 
Elle a pour but de remonter aux origines du caractère et de 
la pensée et elle nous conduit à constater que la molilité est 
étroitement liée à nos premières émotions, qu'elle est l'étoffe 


adhérant ùu tous nos ÉtAtS MENLAUX, 
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Récoltes de semailles anciennes, jamais sans douté autant 


d'œuvres de psychologie génétique n'ont vu le jour que pen- 


| de F 
dant la période de guerre et d'occupation. 
C'est d'abord l'ouvrage de Jadwiga Avrausox sur l'Enfant 
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et l'Adolescent instables, publié en 1940, Recueil d'observations 
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LA PÉDOLOGIE FRANÇAISE SOUS 
L'OCCUPATION ALLEMANDE 
Far 
René Zazxo 
: de Conférences à l'Institut de Psychologie do l'Université de Faris, 


Cirec du Laboratoire de Psychologie à l'Hôpital Henri ROUSSELLE. 


Au lendemain de la libérauon 
d'une vigueur scientifique, d'une continuité de pensée que quatre 
ans d'onpréssion n'Avalent FH qu'exa Le lés deux maitres 
incontestables de la Psychologie française publiaient leur chef 


= 


d'OCUVTE : 


La sensgalion ouide de wie, d'Henri Pierox, 
L 
Les ariqines de la pensée cher l enfant, d'Elenri VVALLOX. 
Ces deux oeuvres sont en etler l'expression la mieux ache- 
raditions françaises de la psychologie scientifique : 
la psyc ho-| 'h} FAIDIORRS ec la psychologie génétique, deux traditions 
qui Se S0 es et développées envers et CONTE 
logie universitaire 
Il n'est point dans notré Dropes Q'ÉtAONE UT bilan FEU néral, 
mais un souci de proportions et de contexte nous oblige à situer 


chologié génétique dont nous devons parler par rapport 
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UnC aUirTe attitude gt péut-c ré mémé un autre téMPÉTANMLENT, 
mais qui ne lui est pas opposée comme on l'a trop souvent] 
prétendu. Sous l'impulsion d' ERON, dont l’étonnante | 
culture lui à permis de faire de profondes incursions dans tous 
psychologique, la psycho-physiolosie 


CE A 


= n = 1 
les domaines de la science 
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s'est pue rablement rgie #1 dans le même temps la 
logie génétique se présentait comme un autre plan de la réali 

et aussi comme une méthode capable de découvrir des lois et 
de résoudre des contradictions que l'analyse des sensations né| 
salrait jamais atteindre. La pet ologie de l'enfant se présente 


Chez WVALELON et Chez a plup des s pédolo oUéS français COITLIME 


la méthode psychologi qué Par Ecrire l'enfance étant consi- 
dérée comme la meilleure expérimentation instituée par Îa 
atüre, expérimentation de la durée, du changement, des con- 


cradictions par où se forme l'esprit humain, expérimentation 
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5. Itis a mistake to chink that the new psyc 1ology of the 
nnconscious (that of Freud and Adler) has proved that 
restraint and discipline is harmful. Discipline, including 
necessary penalties, may be necessary both for the safety and 
welfare of the child himself and for the sake of others. 

There is however no virtue in discipline for 1ts own 
sake: and all nie! must be shown to be consistent with 
love. 

1. The ar is to avoid the need for punishment by the 


provision of al mple scope for natural child activities. 


8. In the exercise of discipline two supremely important 


principles are the principle of gradualness and the principle 
of consistency, 

9 For the training of character more cooperation berween 
school and home is essential and so is close cooperation bet- 
ween thé two parents 

10. Corporal punishment after infancy may bé den 2e 

last resort; but the supposed evil effects of corporal 
ment are grossly exaggerated ; and in carly chldhood 
at times be the best form of penalty for some chil 
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became exceprionally courageous both as regards animals, being 
a fearless horse rider, rot + seas, with a passion for aeroplane 
flying. She recently volu weered for anti-aircraft work in thé 
A.T.S. Yet night-f 

doctor to be an indication of ‘rvous child. 


rs are said by a leading Child Guidance 


I do not wish to give the impression that because some 
rébellion and agcression Are usaal at these early Ï 
they should be condoned. On the contrary, 
carelul and sometimes firm handling — but in accordance 
principles to be given later. Here | am only pointing out that 

nor to be regarded as signs of abnormality and 
disastér, 
nusement the records of an American 
school. One mother was said to be disréssed because 
report on her little boy of 3 said that he was 
acking in cooperation and in leadership” and was not 
socially conscious”! This idea that the child’s progress can 
best be tested by how near he comes t6 that f che adult’s 
needs squashing. Ît is surprising how many people, who scem 
to have lice real familiari l children, 
nevertheléss wri and dogmatise about their nature, [It 15 also 
surprising how often one finds a lack of sense of humour, 
which might help them ro understand the c uild a little more. 
Even Adler, WE undoubtedly did valuable work [or youns 
children, displays this. He states that once boy, when asked 
what he wanted to bécome.'said that he wanted 10 become a 
hangman. Adler solemnly adds the comment, is à 
a lack of social interest”. 
The fact seems to be thar many 


Gass through various phases in the development 


character in which they try our, and experiment with, 


ferent forms of behaviou that there 15 somerhi 
childhood corresponding to the ‘‘sowins of wild 
associated with adolescence and young manhood, 
ust guard myself against misunderst anding- 
argument does not imply that we sl 
naughtiness ; but 1 
we need not worry ourselves unduly over ch ik een 
times boisterous, mischievous and even violently 
independent, [ SM these stages do not last too long. 


Nor must we be discouraged by the ill-founded assertions 
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inborn tendencies, which may require special treatment 
which only further research and experiments will show us 
how ta give!. 

Now let us consider a second fallacy which ïis creeping 
into some psychological discussions of early childhood: name- 
y the idea that the sign of good development 1s thé extént to 
which the-little child behaves like an adult, or at least in such 


a way that 15 conveniently pleasing to the adults around hirn. 


Some people scem to think that 1f only a child is properly 
trained he will be tractable and well-behaved, and that any 
other behaviour is a bad sien, So far is this from the truth 

had been found on careful investigation that between 

* Vears of % and 4 and especially with boys a spirit oi revolt 
and some agsressiveness are actually 4 good sign {or future 
development. Thus of a 100 children RS ÉORIRE some revolt 
and aÿgression between these ages, 81% were found ro be de. 
veloping normally later on, while of another 100 who showed 
no spirit ol revolt at these ages only 26 showed normal deve- 
lopment, the others being described as showing ‘‘feeble wills”? 
May | give some examples from among my own children of 
what are thought to be bad signs by some of our Child Gui- 
dance authorities. 

First, a boy from ? to 3 sometimes fell into violent rages 
rolling on the floor in revolt against quite mild restraint. Yet 
he this boy showed an exceptionally equable and gocd- 

téempered nature. L may add that he was méntioned in deéspatches 
for calmness and g00d service at Dunkirk { He paddled an the 
beach while the bombs were falling ! ] 

Second, a girl, who at 214: indulsed in some violent 
outbursts. On one occasion she even struck her nurse with a 
knife and afterwards boasted ‘I did bleed her!” Yet later 
she became not only what we should call normal but rather 
exceprionally gentle and sympathetic to any distress shown 
either by persons Gr animals. 

Third, a girl between 3 and #4 who had a long series of hys- 
térical night-fears which were very troublesome. Yet later she 


{1} I have discusséd thé influence of invate and environmental lactors more 
. ln my book The Ciféeult Cid Eee die Problem of Disciglins, (Methuen, 


1940, 4/6) 
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r in the same family leads, with different children, 10 very 
different results. 
not my wish to under-estimate the supreme impor- 
tance of the iniuence of home affairs : indeed I should like 
to stressir. But we do no service to truth and progress by exag- 
geration or by ignoring other and more hidden causes of later 
development. No doubr the facts show, thar che broken home 
with parents ere or one dead — is much more likely to 


produce the problen child than is the unbroken | 
ue children. survive what séems 
possible type of home influcenc: 
and sisters of problem children are themselves problem children. 
Hirsch. an American investigaror, found that ol over 400 
brothers and sisters of juvenile delinquents, over 30*/, of the 
boys and over 80°), of the girls, though brought up in the 


same homes. were not themselves delinquents. 

Again, we may recall the results of Burt's famous inquiry about 
his 200 RENE delinquents and 200 normal children in similar 
homes. 98%, of his delinquents came from d homes ; 
but so did 3e . of the non-delinquents, and yet ey survivéd 

bad environment. The Tavistock Clinic nr à a follow-up 
study of 500 children treated at the clinic for 3 years after the 
treatment was finished. They found that some children reco- 
veréd in the face of apparently insuperable difficulties, while 
some reétained their maladjustments for reasons which could 
not be disc overed, 


Summing up thé facts seem to point to this : that in the 


F 
wide mass of children there is a cértain proportion who will 


develop satis factor ily ven 10 Very bad ‘home environment. 
There 15 a small propor ion who will become problem children 
and delinqguents in spite of ai surroundings and what seems 


to us at présent wise training. There is another section, 
probably much the largest, whose future development depends 
largely upon the kind of early training they get. With our 
present knowledge of child-psychology we can hardiy say at 


L 
| 


an early stage 10 which of these three groups the child 


may belong. Future researches may help us here. For the 
PresCLt ie 18 a wise plan to act on the assumption that 
environment and training are supremely important. Ne- 
nee while doing this we must bear in mind that an 


unknown and possible important factor is the influence of 


Fi 
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as reliable as the SARUS TION in English and Arith- 
and it would lessen that premature pressing of little 
in the beginning of da imétic and Reading which s0 
ren are of little value and may be actually harmful. 


So far we have been considering only the intellectual effects 
of early schooling ; bi he case lor the Nursery School rests 
on very différent reasons primarily the importance of early 
Years for health and for social training. Personally, I also 

regard the cloger contact between teachers and parents, which 
is  éncouraged by the Nursery School, as one of the chief 
justifications for the Nursery School. Another is, of course, 
thé imporrance of catching the child at its tenderest and most 
susceptible years. Tire case then, for à wide éettension of 
Mu rséry Schools may be taken (or granted. But let us beware 


ol extreme genéralisations and examine some of the fallacies 


which are Wwide-spread in discussions about early training. 


This may check undue confidence that the general establish- 
y r T à 1 à. - Ê k se 
ment oi Nursery Schools would solve all the problems of 


moral CT Ining, 


First there is the unjustifiéd assertion that anything thatis 
wrong in the character of the young child must be due to 
faulty training during early years, to bad example or to over- 
severity Or Oover-pettings Such a view may cause distress 

many conscientious parents who have trouble with their 
children, but have done their best to bring them up art 
This view fails to allow for the plain fact of inborn individus 
differences in character and temperament. We know that 

! extreme degrees of differences 

appear, 1 physical and in intellectual traits from 

the born idio | Lo Fe active alert baby that soon reveals a high 
[Intelligence Quotnient. So we have good reason to believe that 
in such tempérament traits as ageressivencss, fear, anger, sym- 
pathy and so on there will be equally great inborn différences, 
If there are still ROSALDRE inborn physical defects s0 severe 
that the child dies in : v days, how much more likely 1s 
it chat nature will allow on inborn tempérament traits 


In other words we have some psychological jusufication for 
the basis of a doctrine of original sin. Even thé Dionne quins, 
who correspond to Ewins, showed differences in tempérament 


although they were brought up in precisely the same way and 
in the same environment. We know also that the same trai- 


LA: 


VALERTIRE 


sufficientiy mature, s0 that they acquired wrong 

itudes, and probably a distaste | 
their later work. I should add here that 6Y a supp 
enquiry Rhodes wa: able to show that there 
listincuon bewéer s kind homes from which 
old entrants came as compared with che five 
entrants. 

Intellecuual education then does not séém 
tiul reason for urging the earliér entry 
echools. This. of course, does nor rule out often strong 
sons for early entry to Nursery Schools, or to Inlant Sc 
with | LiFÉ ent curriculnir. ds we sh Il see [alors Gi 
I must follow up with a comment on the harn ul pressure in 
certain suudies which suill affects many Jui or and even Infant 
schools 

In an enquiry [ made about the entrance examinations 10 
econdary Schools, I found it the universal opinion of Infant 


: 
Un 
School teacher: art chéir curriculum and work was harmed, Et} 


the urgency of thé s<cho rhin examination. The Board ol 
Education report on ‘‘Homework'' makes 1r clear that 1n many 
of the country, homework is ser in the Junior and SOINEs 
in the Infant Schools, specially for t| special Fri late Gi 
al hat sometimes children feel the strain seve- 
they were carrying cares of 
like old men and wo- 
The parents had made them feel the tremendous impor 
tance of the examination. ÆErom Wales comes (Me réport of 
a marked rise in nervous and physical disorders in April and 
May, attributed by the Medical Officer to anxiety Over. 
ciamination 
tion is of a type 
ment, homework 
To avoid such examinatiot Pres Uré Or thé Junior School, 


[ have strongly urged or some vears that the Entrance Exa- 
minations to Secondary : and the award of Fres Places 
and SENOIRTSRIRE chould b eiven entirely on the results of 
Intelligence and the reports from the Heads al the Ju- 
nior Schools.i Lave stigations have shown that che combination 
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TRAINING IN EARLY CHILDHOOD 
by 
C.wW. Valentine 
Professor of Education, Birminghan Uni 


[ should like to start this paper with a simple but often 
neglecred maxim that we must avoid identifying education with 
schooling. As this paper deals with early childhood I have in 
mind especially the tremendous influence of the home. Even 

a child has begun to go to school, the home still claims 
him fér about three-quarters of his waking life. Ir is expec- 
ting far too much of the schools to mould the character and 
intellect of the child if home influences are not helping, or are 
even working against them 


This raises the question whether we should try to get all 
ildren into the school as early as possible. [er docs not sem 
necessary for the sake of intellectual education. The rescar- 
ches by Winch many years ago showed that the child was not 
further advanced in the elementary school by the age of 
VCAars il he had Ch ir | tered school ac the des of À or 5 1 
téad of 6 years. There Were"certain defects in Winch's 
arch,-and L therefore had a similar enquiry made by 
my students, Mr, EM. Rhodes. He rested the children at 1 
years separately for general knowlec arithmetic, memory 
] There was 


those who entered at 4 years actually 


work, and | 


UP LFEN | ; : : 
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Worse In arithmenc at 19 years than those who entered 
at G years. They were also worse in the general knowledge 
Memory being a function which ïs little affected by 
kercisé, we are not surprised to find that the groups which 


1,0 and 6 years, are practuically equal in the memory 


On the other hand in handcraft 


little child at # years 15 already mature enough 


hénetfir fran till: h (: Tin ramic RS 7 = ; 
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et éducatives puisque l'opinion est au centre des relations de la vie privée 


et de la vie sociale. Le progrès résidera dans une unité plus grande de 


la personne et de la société où la distinction des deux états de l'opinion 
tendra à disparaître, 

Le travail de critique et de réflecon, Bonnardel le poursuit pour son 
compte dans le domaine de la psychologie appliquée. La psychotechnique, 
Bonnardel la connaît par une étude constante, mais aussi par les services 
qu'il dirige dans une de nos grandes firmes de construction mécanique. 
Son ouvrage “l'Adaptation de l'Hémme À son Métier” ! eat un tx posé 
technique des méthodes dont nous disposons à l'heure actuelle pour Éli- 
MINCE le facteur subjectif dans l'ortentation Cor la sélection ‘les tra ailleurs, 
Cet exposé est destiné non seulement aux spécialistes, mais à tous cuux 
qui ont appel ALLX perchetechniciens en leur TO ATANE la portée et les 
linutes de toutes ces méthodes Il ne manque pas non plus d'éclairer les 
problèmes les plus concrets en soulignant les questions thé ITIQUÉS SQUS- 
Jacentes. Cet ouvrage à eu un grand succès, il vient d'être réimprimmé et 
dans un domaine où l'empirisme est souvent allié à de fausses prétentions 
scientifiques 1 Guit le point d'une question en pleine Évolution. 

Ces ouvrages, de Wallon à Bonnardel, prennent d'ailleurs une iMpOr- 
tance particulière, étant donné que la France au seuil de sa reconstruc- 
tion, par sa volonté d'utiliser au maximum toutes se resources humaines 
fait um appel nouveau aux psychologues, Dans la nouvelle armée, par 
exemple, le contingent des recrues scra désormais réparti grâce a des examens 
psvchotechniques qui seront particulièrement louillés pour la sélection des 
oficiers, Dans l'industrie, les grandes entreprises développent d'importants 
services psychotechniques (Chemin de Fer, aviation, tr ansporis En commun, 
construction mécanique). 

À l'école le psychologue aura aussi sa place À côté des maîtres et des 
Éducaicurs, le pour où sera réalisée la réforme de l'ensesgnement qui est en 
préparation, et que retarde seulement la pauvreté actuelle du pays. 

Il n'est pas exagéré de dire que la psychologie française moins par la 
quantité de ses chercheurs que par la qualité de ses maîtres, garde une place 
très importante dans le monde: Dégagée de la philosophie, elle apporte 
cependant, face à l'essor américain, LLFE ER EE Der le critique Ù be 1 de synthèse 
qui donne aux recherches psychologiques des bases noüvelles pour de 
nouveaux développements. 
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apparaît comme se développant à partir d'un syncrétisme géné ral, ét d'une 
pensée moléculaire dont la forme élémentaire est le couple (mort-vivant, 
jour-nuit, ÉtC.-2) ci 1L y à à la Luis identhcation et différenciation : 
“l'identique est dédoublé, le différent est ramené à l'unité.” Far une série 
d'identifications et de différenciations successives se crée la discrimination, 
fonction essentielle de l'intelligence. L'objet qui était d'abord absorbé 
dans l'acte auquel 1l sert évolue de l'énoncé à la définition. Les défini- 
bons elles-mêmes en se précisant peu à peu nous permettent d'établir un 
système de relations qui, parti du simple constat de présence dans l'espace 
ct dans le temps, aboutit à une explication causale. 

Une rrensée a riche et appuvée sur de si nombreuses observations ne 
peut qu'être tralhie par ce rapide exposé, mais al est hors de doute que ces 
interprétations ouvrent de nouveaux horizons sur la penèse de la pensée 
dont les psychologues et les philosophes doivent tenir compte. 

“La Théonme des Cipinmions” de Stocizel 1 (complétée par son “Étude 
Expérimentale des Opinions} est un ouvrage lui aussi trés représentatié 
de la tendance que je mentionnais au début de cet article : il constitue 
un cflort pour TEA POscr un problème, STOCIZEL qui a étudié en Amérique 
tous les travaux sur l'opinion, qui a fondé en France un Institut de l'Opi- 
mon, a eu l'intention très précise d'écrire une ‘“théone” de l'opinion. 
Toute théone rend compte des futs et permet d'en poursuivre l'étude 
puisqu'il n'est ras eTi SCierÈCe CORTE, Guillaume lé Éisait TOITIATOUET, de 
Gut brut, Le fait est TOLOUTs Construit. 

Stoetzel a donc essayé de définir l'opinion en s'appuyant sur les travaux 
mémes qu'elle a suscités, le fut scientifique étant toujours précisé par les 
méthodes £yiki PÉFTILERLETER de l’étucdier, Il Arrive alta, aprés AVOIr SL 
cessivement précisé les problèmes de la délimitation, de l'évaluation et de 
la détermination des opinions, à la défimtion suivante : “Les opinions 
d'un sujet … sont les manilgstations, consistant dans l'adhésion à ccrtaines 
formules, d'une attitude qui peut être évaluée sur une échelle objective." 

Ces opimons, il en étudie techniquement la distribution et cette étude 
révèle une double distribution qui s'explique par deux types difiérents 
d'opinion. L'un CXprimE l'opinion privée, celle du Ne l'auire traduit 
l'opinion socialiste, celle du “Nous, L'étude de l'opinion conduit alors 
à une étude des rapports de l'individu et de la société, du psychologue et 
du sociologue et permet d'arriver à la conclusion suivante que nous ne 
pouvons qu'indiquer : “l'opinion est l'une des fonctions par laquelle le 


chics des pensess s'odeanise en personnes ét en sociétés (pe 


Cette techerche ouvre alors des perspectives philosophiques, politiques 
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L'œuvre de Wallon a été considérable en ces dernières années. Sus- 
pendu par le gouvernement de Vichy, membre actif de la Résistance, il 
a pu cependant travailler et publier d'importants ouvrages qui donnent 
une ampleur nouvelle à ses publications antérieures. 

Dans “l'Evolution Psychologique de l'Enfant” * 1l a en quelque ‘sorte 
fait le point de ses recherches antéricures sur la vie affective, le compor- 
tement moteur, l'évolution du caractère chez l'enfant, Avec "Acte et 
la Pensée”*, Vallon aborde un autre domaine du développement de 
l'être humain. Il part de son intuition fondamentale: l'objet de la psycho- 
logic n'est pas l'homme étudié comme une’entité, mais l'homme en relation 
avec le réel dont la société est un aspect capital. Ce n'est plus alors l'image 
réplique de la sensation ou les seules réactions motrices du sujet qui SCT 
fondamentales, mais l'activité de l'homme qui se manifeste par une in- 
telligence pratique, c'est-à-dire par une intelligence des situations concrètes. 
L'homme les résoud comme l'animal grâce à la souplesse dynamique de 
l'ensemble des facteurs subjectif et objectif qui constituent une situation 
donnée L'homme a, en outre, accés à l'intelligence discursrve, mais ce 
n'est Pas par in simple développement de l'intelligence pratique, ïl n'y 
a antériorité mi de l'acte, ni de la pensée. L'intelligence discursive se 
développe grâce à notre fonction symbolique et grâce à l'influence de la 
Société, d'une mamère en quelque sorte dialectique, à partir de l'acte 
d'imitation où s'accuse la différenciation entre l'acte et le réel. L'imitation 
elle-même cest sortie de son contraire, c'est-à-dire de l'assimilation totale 
entre soi et autrui. L'idée dans ce processus n'apparaît pas comme une 
représentation qui se suffit à elle-même, mais comme un moyen de créer 
ét de réaliser. 

Les distinctions que les philosophes ont tentées entre la pensée et les 
choses et entre les théories qui définissent la pensée par rapport à la vérité 
ou par rapport au réel sont statiques et elles isolent deux aspects d'une 
même fonction que l’on ne comprend bien que dans la genèse de la pensée, 

Ces vues, Wallon en a fait en quelque sorte une application dans Les 
deux volumes qu'il a publiés récemment sur les “Origines de la pensée 
chez l'Enfant”, Ces volumes rendent à la fois compte de ses recher- 
ches et des conclusions qu'il en tiré, tout comme les ouvrages de Piaget, 
Mais la méthode est différente. Il ne s'agit plus d'observations, mass de 


questions telles que le dialogue révèle les insuffisances et les modalités 


propres de la pensée enfantine. À cette lumière la pensée de l'Enfant 
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est par rapport à la psychologie scientifique, ce qu'était la physique d'Arts 
tote à la physique contemporaine. 

La physiologie des sensations a en France un maître, EH. Piéron, qui 
domine la psychologie française depuis 45 ans, Autour de Fiéron, malgré 
a guerre et les difficultés que nous avons relatées,les recherches se sont mul- 
tipliéés dans son laboratoire et le premier volume de l'Année Psychologique" 
paru depuis Îa Libération apporte d'intéressants nsultats, L'autre 
travaux sont encore à l'état de mémoires. Citons ceux de Chocholle sur 
l'audition, de Jampolsky et Galifret sur la vision, et les travaux de Piéron 
lui-même sur la loi d'Abnev. Il a été amené à formuler une nouvelle 
théorie de la vision chromatique * qui rend compte de tous les futs 
actuellement connus ét qui renforce La théories trichromatique. Elle 
postule l'existence d'une tétrade réceptrice unitaure, c'est-à-dire un groupe 
de quatre cônes dont trois contiendraient une substance photo-sensible 
différente correspondant aux trois couleurs fondamentales et le quatrième 
un mélange des trois substances dans des proportions différentes. 

Piéron a en outre publié depuis la hbération un livre qui était attendu 
depuis longtemps, ouvrage que je qualifierai volontiers de Somme, au sens 
du Moven Age. Il s'agit de “La Sensation Guide de Vie” 3, Loin des 
théories et des systématisations hâtives, Piéron, fort de tous ses travaux et 
de tous ceux de ses élèves, fort aussi de l'immense documentation qu'il 
a amasséc, présente dans cet ouvrage une précieuse mise au point de tous 
les problèmes que posent les sensations. Il part de la stimulation, étudie 


la différenciation des divers systèmes récepteurs, s'attache ensuite aux dif. 


rents THÉ CANISMCS d'excitation [ir CA QUE, thermique, lumineuse, 


chimique, algique). Arrivé aux sensations elles-mêmes, il étudie longue 
ment les fondements de leur qualité et de leur quantité, apportant sur tous 
CCS problèmes des PrÉCISIONS qui permettront sans aucun doute nombre 
de mouveaux travaux. 

Dans Le domaine psycho-physiologique, le Dr. Delay s'inscrit dans 
une ligne féconde dont l'originalité est d'unir un sens de l'expérimentation 
où ilse montre l'élève de Piéron et de Lapicque à l'application de la méthode 
clique dans le domaine des maladies mentales qu'il doit à PF. Janet. 

Son Ouvrage sur Les [icaolutions de la mémoirc'\ ct particu- 
liérement révélateur de ce tendances et se travaux sur le dicncéphale 
enrichichiront beaucoup la psychologie de la vie affective 
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une date dans l'histoire de la psychologie scientifique. Ce livre a paru 
malheureusement au milieu de la guerre, et en France même il s'est peu 
répandu car les revues et les journaux scientifiques n'ont pu en rendre 
compte. À fortiori n'est-il pas encore trés connu au delà de nos frontières. 

L'Introduction à la Psychologie est un ouvrage qui se rattache à la 
philosophie des sciences. Son souci et de montrer que les sciences de la 
nature et la science de l'homme se construisent à partir des mêmes don- 
nées : les phénomènes tels que nous les livrent nos perceptions. Elles 
chenminent Ass par «les ROLE analogues cle l'implicite î l'explicite, La 
connaissance, d'empirique ne devient scientifique qu'en transformant le 
phénomène lé à la subiectivité cle moire CONNAISSANCE intuitivé €TL LEï fait 
construit qui se définit par les relations causales qu'il assume avec les autres 
faits. Dans les sciences de la nature nous ne dépassons le phénomène 
qu'au moment même où nous prenons conscience du décalage qui existe 
entre deux modes de connaissance d'un même objet, Lu méme coup, 
nous réalisons que l'objet est différent de ses apparences et que nous 


J. 
metrons beaucoup de nous-mêmes 
Plus les faits physiques sont connus ét micux nous susissons ce qui est 
relatif à notre mode de sentir, de parler ét de penser. NMécessairement le 
progrès scientifique en psychologie est précédé par un progrès suffisant 
des sciences de la nature. Le “Je pense” implique que l'objet même de la 
pensée est suffisamment dégagé de son immanence même à la pensée, (Ce 
n'est pas par hasard que la peycholomie scientifique a attaché à ses origines 
Fiat grande lace à l'Etude des erreurs de la perc Qi CAT NOUS y RTE S 
ons CE quai appartient En Propre AU sujet. 
Le mème, l'étude de la causalité psychologique nous fait saisir le 
décalage qui existe entre les motifs conscients de l'acte et l'acte lui-même. 


4 partur de données privilégiées de Lier el ordre, PTACC ALE NTCTÉS de RE 


physique et de la bi logic, nous PASONs PEU à pou de la psychologie des 


phénoménes à la mevchologie causale et scientifique. Ce progrès va de 
pair avec la création d'une nouvelle langue. En Physique, le chemin 
Pare Li Vel dé la description anthro OMOrphIpUUE ces phénomènes à leur 
analyse en un système de formules et de symboles; en psychologie la langue 
scientifique se crée peu à peu sous nos veux ct les behavioristes, un peu 
brutalement sans doute, ont ouvert cette voie, L'analyse factorielle don- 
nera des possibilités nouvelles À cette création nécessaire, 

Du coup la psychologie sort de son âge philosophique où tout l'effort 
portait sur la systématisation des données du sens commun. Les phulo- 
sophes croyaient avoir approché de la réalité en perlectionnant sans cesse 
un jeu de définitions qui, sans relation suffisante avec l'expérience, ne 


pouvaient être que tautologique. La psychologie des facultés, par exemple, 


CA 
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fragmentaires dont il est nécessaire de faire de temps à autre le point, non 
seulement pour les synthétiser, mais aussi pour les critiquer. 

Les psychologues français sont d'ailleurs particulièrement attirés par 
ces travaux, qui sont dans Le génie propre de notre pays, génie à la fois 
inventif (Binct, pour les tests d'intelligence, Janet, en psycho-pathologie, 
ont été des initiateurs incomparables) et philosophique porté par le souci 
du général et le besoin de saisir la ligne directrice du progrès. Ribot, à 
la fin du siècle dermer inaugura en psychologie cette voie par ses travaux 
gur a psychologie anglaise ct allemande. Beérgson se situe aussi dans 
cette lignée quoiqu'il ait sans doute voulu tirer trop de conclusions méta- 
physiques des résultats scientifiques. 

Il m'est sans doute pas vain ce faire rEMArQUEr QUE Dumas, mort récem- 
ment, avait entrepris, avec de nombreux collaborateurs, ce vaste Nouveau 
Traité de Psychologie dont il n'existe aucun équivalent dans les autres 
pays: Son œuvre reste imachevée, mais se collaborateurs la termineront 
et les derniers volumes paraîtront prochainement. Dans le même ordre, 
le volume “La wie mentale” de l'Encyclopédie Français, dirigé par 

la guerre réalisé une synthèse originale des 
ques. 

Pendant la guerre, Tilquin ! à fait paraitre un ouvrage sur le Echa- 
viorisme où il a dégagé les tendances polymorphes de cette école. Mal- 
heureusement, dl ne nous donnera Fas l'ouvr EE critique qui l'aurait complété 
car il est mort très prématurément au lendemain de la Libération. 

P. Guillaume est particulièrement réprésentauf de cette tendance de la 
psychologie scenthique française que nous avons soulignée. Certes, il 
n'est pas "étranger à la recherchée pure. Qn luni doit de Précieux [TASAALX 


sur l'Enfant * et sur la psychologie des singes, mais son œuvre essentielle 
a été de réunir, en des ensembles, des travaux expérimentaux, qui, par 
leur rapprochement MIÈNLE, prennent une nouvelle sien fica tion. Son 


OUNTAÉ SU la “Psycho nie de la Formes est, dans ce genre, un modéle et 


on a pu dire que Guillaume avait écrit le livre que n'avait su nous donner 


aucun des chef de cette école Ses deux ouvrages sur “La Formation 
des Habitudes" “et sur “La Psychologie Animale" se rattachent À cette 
méme VEINE, 
Mais Guillaume a sans doute publié son ouvrage essentiel en 1949 avec 
son “Introduction à la Psychologie" © œuvre qui marquera à noire avis 
TEST Vrin 104 


l'Enfant - lcan [ÉFrA 
Forme — Flammarion 1943 
ubes — Alcan 156 
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Lentement, chaque pays isolé par la guerre renoue avec le monde 
entier et s'enquiert de ce que les autres peuples ont fut pendant la tour- 


mente. Le champest vaste, journaux ét magazines ont une matière abon- 


dante. Les échanges littéraires ct artistiques recréent peu à peu cctte 


culture internationale qui caractérise notre siècle. Four les hommes de 


CEILE CrTiceité SL plus centelle Car depuis longiemps dy la 

* est internationalisée et tout chercheur se sait solidaire des autres 

chercheurs, non seulement dans sa discipline propre, mais dans tous les 
autres domaines, 

Il est donc indispensable QUE NOUS TOUS souclions de faire connaitre 
les progrès réalisés dans chaque pays pendant ces rudes années. Chez les 
Alliés il est manifeste que toutes les forces scientifiques ont été mises au 
service de la guerre, la psychologie comme les autres, La vie scienüfique 
française à aussi été marquée par la guerre, mas d'une marière différente. 
Notre mobilisation scientlique était à pence achevée quand l'invasion 
allemande et l'occupation obligèrent chacun à se terrer. Les plus heureux 
purent rejoindre leur laboratoire, mais le travail de laboratoire lui-même 
était difficile. De nombreux collaborateurs étaient prisonniers, ‘tous les 
juif et les suspects devaient vivre cachés Les étudiants disparurent, eux 
aussi, quand l'Allemagne déporta les jeunes, Peu à peu, d'ailleurs, l'ap- 
pareillage fit défaut, le courant électrique manqua, les Iécaux ne furent 
plus chauffés. Mous ne recevions aucune revue étrangère ct nous ne pou- 
vions méme plus publier nos propres travaux. 

Dans ces conditions, il est évident que, sauf sur des points particuliers, 
la recherche française ne put apporter beaucoup de nouvelles contributions 
à la science, 

Ce tableau de nos difficultés ne doit pas laisser croire que nos savants 
n'ont pas continué leur œuvre, mais il explique le caractère de cette der- 
nière, particulièrement en psychologie. Les psychologues français ont mus 
à profit ce temps de retraite et de silence pour préparer des travaux criti- 
ques, de vastes synthèses particulièrement nécessaires dans notre jeune 
science. La richesse et la diversité même de la psychologie ont conduit, 
surtout sous l'impulsion des Américains, à une grande quantité d'études 
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pen. Reality has caught up with the diarist, and has taken the upper 


hand, 
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ment in what is primarily an action in a local present solves, for thus par- 
ticular art of time, the problem of the over-all unity of art in à linear me- 
dium, and points as well to wider issucs. 

The modern discrepancy between thought and action, between theory 
and practice is especially striking in respect of events called afterwards 
historic, but whose significance one who & actually playing à part in them 
docs not understand. It is not only the idealist (ke MUIR 120) who 
Will notice as Tobstoy clic (Far and peace Lx. 1, ALT. av, Epul. Te iv} a dif- 
ference between the fact of an event, done justice to by the narratôr as 
it comes about, and (on the other hand) a historical exposition in the 
light of results, which in some sense sacrifices the parts, and of course 
the ‘side ques, to the umlinmenr causal ser ics of the whole. The instinc- 
tive orientation of the novel, in an cra of individualiem, shows the same 
danger, from the fact that, as Goethe once [Malhelor Mershers Len 
wi) noted, action related is almost necessarily action with a wishful over 


tone ol rationality; the onw arc developing H &o much cœun- 
terpointed upon as harmonized with the understanding that puts things 
in their place, and even an Far and race Tolstoy was toc réaly to harmo- 
mise the aums ol individuals with comic purposes beyond their ken, The 
polyphonic possibilities of the medium, however, can be scen in a simple 


case like that of Gide’s tragic idyil, Le conte pastorale, The form 15 
cstensibl that ol a diary, il& hirst part COTSES LE oi énirics extencdine QVET 
a period of one month, but relating occurrences which are all from & !}; 
vears to G months old at the time of writing. A contrast is from the first 
invited between thé perspective of the narration, looking backwards up 
the stream of ame, and the forward-leokine, local current of the events 
divined at this remove; the former, at 5 subtly suggested, 5 tantamount 
to ignorance of the situation and this situation continually ascerts itself 


” 
1 
\ 


against the fixed idea in the record when the narrator iromicalls notes, 
without understanding them, is wife's successive warnings. In the 
second part, there is a mounting tension between the point of view of the 
narrator and the logic of the facts (advancing now by leaps and bounds 
at s cadence of its own 


mnt. 


the relation in the diary has changed ins settled 
purpose, and now practitally contemp y with the events themselves, 
is taken up for darker and more imperative reasons than snowbound inac- 
tivity or pedagogical interest, As the end approiches, the entnes are 
shorter and more sharply émotionnel, harder and harder prose br the 
accumulated happenings to which now they cannot do much more than 


allude, till at last the reader ia actually plungecd in reias FE 1ritcn the final 


catastrophe, before cither hé or thé-narrator can nd out what did hap- 
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room, and when vou do look out over all the traffic, what vou hear is not 
that, but the original cry; when finally your eye picks out the victim of 
the accident, you are just as likely to start hearing the traffic din, and 
so on. This rhythmic punctuation proper also to art is particularly far- 
reaching in the polarization of perspective specific to the medium of nar- 
rative art in words, As Sterne, its first great thoorist, knew (Tristram 
dhandy (1 so 67) J, xx, VI. Xxx1i1 | melody 15 lstened to in terms of the 
relation of every tone to its key and not (in the first place) because it may 
cxpress some emotion or other, and so the very meaning of a story will 
be not so much events continuously emérging one after the other in lime, 
as the very troubling of this prospect in a local present with 4 contrary 
pressure back as well as forth, and hither and thuthér, in an unravelling 
of the outcome which does justice to a more complex expectation at the 
same time that it includes the elegiac fecling* for the past and done with 
In fact (JOHNSON 57: 91, 9%-4) we not only perceive but conceive a 
temporal world of events, and the grammatical time of an action is ita 
temporal direct Mas viewed by the speaker Éorna His Current Cr 1CÈD= 
tual position intime”, s0 that a time that is conceptually past or future 
may constituté à secondary present, a time at which (in the non-tempo- 
ral sense}, or relauively to which, a different time is past or future. Now, 
versatility Gf spatio-termporal outlook in à narrative wluch disposcs fre- 
cly of a vVaricts of times (this one and that onctat different temp t* create 
the impression that the artist has welcomed in the diversity Hd life, at the 
same tme that it actually brings out the intense directionality at the root 
ol gene experience with time Hssaides being a virtué an dtaelf in the 


iiom of narrative art, the acknowledged integration of narrative state 


* The armbivalence, directionally speaking, of this handling can be tested in single 


stenentés Uke The night bel g in tre Kitchen with mother 
etc. ("2 had been sitting”, eg. might further counterpoint conclusivencs épon affairs in 
course). 


t Andss vol a part praent, à past at à past prescnt, lie rarer future at n past 
present, the still TArer Faut ai A future pretent, ‘ 


Li 


ge which syn- 
ticalle or analytically are Éoend in English a Ary present» 
further, wo els time which is past relais bobo à present which is pat relatvely bo 
A FA RresCEU, ie, 4 Peut GE  Pesl ME & past, AA ir On. 
Me That Friday made the last four fine days for a me nth""; 
might vas born the Catherine VOL EUWw .. JL Lin cel infant it wns, Ît might have 
d'out of le, and nobody cared',., during those fret years ofectence, We redcemed 
the neglect aferw ards: art 1ts beginning was et foendlees me des end à likely do be Evily 
Bronte's Forme Hoghis with, say, the firai part of Te Ma Per fonc of 
the Grass Lo were ratiocinaibon 4e à tour of artictit cHecis| Heralds he now cr of contours 
distribution of continuity, instituted in narrative art by Willam Faullkner { The sound med 


dr ur: Liehé ie dog: Abselom, Absolom). 
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psychologist's account of perception which — like non-Euclidean geo- 
metres — had shown it to be the destiny of man to comprehend many 
diffcrent perspectives in his Gwn. When the expressionism of the 1920"s 
sent actors or scenery on treadmill, belt-driven journeys (Piscator's Good 
MOLTEEr Schuwetk) or rotated the auditoriurm instead of the stage ( Gropius- 
Piscator), the instrument already existed that was to do all this effortles- 
ay, namely, the motion-picture camera, which consciously uses the ca- 
tastrophe of the stage observed by Dryden, and realizes Schiller”s dream 
OÙ à new cpic by accomplishing evolutions on the part of the subject (e- 
xibility in his angle of vision) as extensive as any to be remarked in the 
object.* 

The art of the film, with its dialectical reciprocity of subject and ob- 
ject, is justly a symbol of the new basic ideclogy of perceptuion,f but nars 
ralive art in words has possibulities as great or greater. Lt is normal in 
literature for there to be exchanges between the different planes discove- 
rable, by means of the language medium, in the matter under considera- 
Won, and the account of MeAninE in Causal terms launched by Cgden arrcl 
Richards peronts the identification (MORRIS) of various dimensions 
in the use of gens, Their cstensibly primary funciion as symbol of sia- 
tes of affairs to which they have been applied in fact hangs on the ‘syntac- 
tical' dimension ol COVETIONCS set uF through other Sivrrs ol closely related 
use or smilar appearance, and both these aspects, finally, are involved 
with the ‘pragmatic’ dimension that gives play to the fecling of the user 
Gf the signs about what is under notice, or to his purpose in s0 expressing 
himself, or to the tone he has adopted for the appeal he desires,** Ele- 
ments of a whole which commonsense believes to be indisgoluble are in Get 
more often disociated and recombined in perception. The simplest 
example is the counterpointing of sound on visual image that goes on 


unperoeived in IT stmin flrn, for synchronisation + same (e. E: the 
aCLor’s lines} arc image is a$ much the ÉxCCpILON HE polarization ol the 
scene into subjective and object née 18 the eule. As in life (PULOYV- 
EIM 159 F.) - bearing a cry for hel 

%. So in Chinese painting; he vas à scroll-picture unfolcls 1telf vo eyes perusng dt 


dnntingly from above hns for centurées bcen dhe weny it was constructed als, but the be- 


LE, 


holder rss * se Rime to the arte rather tinn comp] ie artist do work.as 1 an ob 
éerver coul not move", (FERGUSON 64). 


+ Tire tranotrons, changes of focus nd frankly vaual or even asditor Ÿ efbecta in Lu 
Enéii En 1968 show Hardy gropeng for a medium ms selective as that of sourd filrn. 


LL. Bec LE à ii Lx we de al | Te FORT MCE be: mg ww À | it is, ny “wonder the fil mr 
| ; L 


or characters or (by anticipation) of the 2peCiRtor, 
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revealed à dependence on psycho-physical conditions of perception and 
on subjective point of view. The result was fundamentally confusion. 
Scott, whose tirelessly misdirected industry made bourgeois narrative 
art what, epistemologically, it came to be, had not any idea what he meant 
by “the perfect appcarance of reality" that he required of fiction, and 
his disciple, Victor Mugo, at once moment deplored chanter divisions 24 
an arbitrary encroachment by the author on the province of his charac- 
ters, amd at another moment censured a first-personal stvle because it did 
the FEVETEHE, à | he aile rernedy Écyt al CENMEUTY Fi this SCT of thing FFC 
réd, in the roses, 1 be the expressions hailed indecd by Virginia 
Woolf in James Joyce. Yet, at sca in a universe which was essentially no- 
thing but a symbol of subjective crises and ecstasies, the outlook in L'ys- 
er le. ol: it, “Ineluctable modality', etc] was little of an advance upon 
the relativism of stage setting and characters wittily stigmatized by Dry: 
den ! 


That a story should take on “the perfect appéarance of reality” means 
that it 15 automatic ally translated into an action in a spéciously drama- 
üc present, There is nevertheless a difference between the fact that It 
5 Sunday night, the 20th July, 15787 when the curtain goes up on the 
stage, and, en the other hand, the novdlist's development (for develop- 
ment at 16) of the same point into lt eur Sunday, etc, Lhe beauty 19 
in the very medium, and that, not any mere matter of point of vicw, is 
the responsibility shouldered in he latter cage The most soldly reali- 
suc Of all Western painting, Vermeer's, shows the artist to have chosen 
habitually to paint his Dutch interiors not as such, but as suspended in 
a email Hairror, Lt 56 mot s6 much that events are contémplated al 
move through someone: consciousness of them*, though the film adaptation 
of a novel will often show, because it cannot really LE it, the SEMiNCance 
of the story's bcing put in the mouth of one of the characters in it. Nor 
need we stop at the compromise position of the ripést bourgeois narrative 
art as its chef thoortat Henry James finally formulated at, namely that 

\n and opportunity rie in a PErSO al senec and a personal luis- 
torv”, and that no short cut has ever been found to the unity that comes 
anation, … and that imagination, with all its contents, phenomenal to 


the reader". This was in fact glaringly inadequate to the contemporary 


i which once cuimel Jane Meter Lo rando Et “(wo Er 


three young women werc ining froen the house" to were SOC LS ‘The truth 
is (as Far Esstern seroll art, even before Glen montage, revealed\ chat à scene is not brougih 


home to one integrally (then one cannot see Che trees for the wosel crasned hit by but. 
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But the procedure was esentially inappropriate to stage display, and 
belonged by right to the new art, that of the novel, which was then ous- 


ting à monibund drama from its popularity and influence, 


In this réalm of narrative art the same cpistemological dfficulues have 
been felt as elsewhere, When a manifeste (by Virginia Woolf in 1919} 
at last indicted the complacency of middliebrow novelists Like Bennett, 

È ï É 


Galsworthy Or Wells, it vas not only he intellectual nédiocrity at the 


middlesclnss that was found Lo be offensive, but the peraistence af ar oul- 


worn idea éf the relations of nan with bois environment. This writer guf- 
fergd agonies (she sad} from Rhin Crasoc because of the shipw reckecd 
gulors innocence of ‘psycholomcenl pat oblenms. Yet it had been as psy= 


chologist th 


ht be called Crusoc's master, came to do- 
minate the ALES af the Enlightenment. His clear-cut contrat between 
the almost necessary fallibility of the traditions of men, and the relative 


fdelity oÙ their direct Consultation, on the other han, Cell the external 


pleasure - 

tions with our Ællows. Locke was the vers soul of the anthropocentric 
individualism latent in the bourgeos division of Habour. Ele helped tran- 
slate into practice that opposition of man, he titan, to a nature 0f which 
he becomes the selCsatisfied lord which 50 strikes anvone (COOMARA- 
SAMY (rgaa) 115 BINYON(rqua) 25, (rgga) 23, (rogogh 1915: FIS- 
CHER 124, 126: FERGUSON 095-6}) who is accustomed to the undiffer- 
entiated continuity of heaven, earth and man, or ol iuman.animal and 

plant hée, in typical Asiatic art.  Phor Lo the Renaissance in Europe al= 
so, no doubt, the ciren was asured of lus place in thé world much asoan 
an Asatuc civilization like that of China, where (GRANET) time or space 
would noi be concoved in themselyes 45 hi IMOPONMECNMIS duration or Cxten- 
sion, because the integral world-order was regulated by symbol and in- 
stitution rather than (as on the WWest} by renont and science, Fenais- 
sance science, however, as the question of perspective ini painting revenls 
(PANOFSEY 287), both created a distance between man and things and 
abolished) it again. It encouraged ‘objectvity® and brought artiste ap- 
PÉArAners down Li their CHANT mathematisalls exACEL lave, but at the LATE 


mé, favouring as it were the struggle for power of the human mind, it 


_ En 1! Ùù SCC COTICLTT “À if ne Lo : AE FA Histo EL TiE and tunkeérs JW ERER : 
VEBLENY of our form of civilisation. 
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where it was really to be found . First he plunged into a theory that since 


an action never is in fact suspended, what has happened in the intervals 
must be cxactly res He got nearer to the point, however, when 
he faced the déscrehance there is in the successive presentation which is the 
dramatist’s way of communicating issues which in reality are simultaneous:; 
could he somchow stage them simultancously, the dinloque combined with 
wordless tableaux, say, turn and turn about, the effect would be tremen- 
dous, änd tlus not mercly because it was cumiulntive, but here le dre 
fer coul be sreine dense as s precisely le che ErS, LONHONIEN of éach olher"s res 
FERÉE, coul no du, Finally Diderot came out vw ich the thuesis that 15 his 
réal contribution (it was hailed by Beaumarchais at the time as a new 
gospel), namely that SUSDETEE ira ECTLE ral will De ÊTÉALEE il even om the 
start the spectator is given to understand what the persons of the drama 
do not know, How nt 13 all going to turn out, Le : POLY involued 15 not 
so facile as it looks. It is indeed to some extent at the expense of the cha 
ractérs, To the academie critic Like Jules Lemaïître à century later, it 
stocl to reason that more pleasure was derivable from secing how the cha- 
racters would solve a CHELLES à than frorn soling it onesell — a pleasure 
of the mind, to make us the cquals of the gods. Here, decidedly, was the 
culmination of the trend beégun by Corneille towards replacing action 
by the logic of action, the real action of the play apprehended at a remove, 
and the healthy shock and active curiosity about what was différent in the 
course of events diverted into an intéenser but consumingly logical fasci- 
nation with issues which were a lregone conclusion, na cecly ‘a matter 
ol time" (time as spatiality, LT Meverson's terms), And Schller, on f- 
nishing the composition of a drama already of this sort, could not resist 
a hankering, for his next, after the even more : perfect nn positively auto- 
matic mecessity. of the old Oedipus theme — à play that was the play of 
the discovery of what is ineluctable just because it is past, There is ne- 
vertheless more to all-this than the talisation of fate (often as the ra- 
ther portentously ironic implication of simple things) in many of the ‘se 
rious” dramas (as they were called} of the time, which did no moré than 
flatter the spectator with the feeling that he was in lcague with the power 
that pulled the strings As Schiller pointed out, only by analytical re- 
trospect could the playwright gather up any great complexity of issues. 

Us Ant by pantomime to the audience, as Heaumarchous (1767) continucd tee vug- 
gestion, then at least privately to the actors; or if not 10 them, then at least Let Et be present 
to he dramantiats ménid | 

+ In The Dymais, when neither mechanical contemporaney nor chrénmologienl suc 


ugh to make hé far off Consequence appear Prompt at he heel of 


AW Yyili driven té nrovède robes or ghost Iniée Iligenc + endosec 18h 


WATLMS ETHOMHS. 
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of the supposed action's being laid everlastingly out of doors in one part 
or another of a publie place, the dramatist could both postulate that his 
scene remaincd unchanged, and yet dispose of as many différent scenes 
as the characters could demand to go about their several avocations*. 
0 Caly 15 art compromise by naturalism, however, that the relatively 


innocent subterfuge of Corneille had already spelled disaster even before 


4 1 2 : D | k CR ar nr La 
Voltaire got his hands on it We have the contemporary evidence (rl 
Eu s # 


of Dryden that with perfect continuity being sought within the liraits of 
the act, the press of so many persons on oneplace did in fact raise the quis- 
on whether, in giving them all impartially some business there, the unity 
of art had not done violence to the diversity of life. If on the other hand the 
scene tpercihly extended or changed, asswhen two characters were sup 
posed out walking on thé stage, then (says Dr den) the spectator would 


ne 


sk gettins the IMpression that de street and he hontes al£ked about aile 
here persons siood still | 

Hal£measures had created this problem; only a complete reduce ad 
alsurdum solved it By shcer force of logic, Diderot concluded (1757-86) 
that positive deluson must be he aim of the nes middle-class art. Elis 
own first play accordingly purpeortecl not meérely to De based on a real- 
Lie story, but to be it, and he did not seruple to postulate a wall t6 separate 
his actors from the body of the theatre : they were to pay as little attention 
to the spectators as 1 the latter did not exist; they Were Lo play as af the 
curtain had not gonc up. Lhe Shakespearean play had addresecd itgelf 
to a participating audience who in more than,one sense surrounded the 
sage on threc sides of it : Diderot's argument, on the contrary, was that 
the intensity of their reaction would depend on the extent to which the 
play coule approximate to real Life, which {in turn! depended an the vx- 
tent to which it excluded them, reduced them to a passive role on their 
aide of the invisible fourth wall. Eut as a famous debate betwcen Schil- 
ler and Crogthe was later 10 decide { 17047), 1 the plarwright thought of 
his action thus as an end in itself, and wished to subjugate the spectator, 
thén sooner or later à way would be made for the opposite idea, of an art 
in which the issues of the action were re-ordered in some sense at the will 
of this same mind that was their measure. By wanting contiruty hard 


L. Diderot did at last but on the place the und of the spectator— 


* Th q 


C'Neill'a Derire nr he slt [IQ however, he dolls ho 
house and grounds needed to develop action simulianeousdy in küchen and Eedroces and 


out of coors, mught eauly influence the tons of events, 
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as an inrangible quality borne on the ide of imagery in the verse — that 
its very theme is the contrast of Roman and Egyptian, just as time is the 


essence of the vital scenes, though they are 22 in number and half of them 


brief flashes, which carry the story from the Ürat engagement with Cacsar 
to the death of Antony . That this was feasible was due no doubt to the 
traditional radical difference of place in installations severally, even if si- 
multancously, Le CET tercd alsou ie boarcs. ane to ihe CONSETUENE deli- 
calization, an the mand of the audience, of the neutral trritory that re- 
maincd of Cmply playing pare, When acbors forrmalls parade from 
‘place to “place, no on would regard the distance in fact travelled, and 
there was the intangible lc ality to ll back on. So fecible un any Case 


was Che movement form immediate 6 much wider conccerns in the me- 


= ns 5 Le £ = san 
taphusical verse of Shalkes ares cencration, that even while some (if not 
pui} £ 


all} of the same characters were sul on the stage, the mere echo in théir 
hines of a change al scene would be enough to put it into “ect, even with- 
out the possible symbolic curtaining or uncurtaining of the properucd 
inner SAME, 

Everything, ro SpECLALOrTS « amped about the sage Lo his cum intel- 
lectualistic character, predisposed Corneille lkewis to a hnely COTVEN- 
tional drama. Even if the logic of the bourgeois COTMYJUCSE of the world 
led the European theatre in search of illusion, there was far more conven- 
tion than naturalism in the psychological type of tragedy he inaugurated. 
As Lesing (1767) said, ostenably of its Greco-Roman original, if the plot 
were pruned for a point of attack sufficiently late in the story, and the dra- 
ali périone WCF 0 selected that CELC h Was amuliar enough with all the 
rest for it to be plauable {cr him at anv moment to méct them, then 
events could develop with the minimum reinforcement from circumstances 
of time and place, the stage not clearing before the end of the act, but each 
cut and cach entrance lending amcthly out 6 what had gonc before. 

on the tacit additional assumption that a great deal could 
be supposed to happen between acts, Volture, however, as he once [1 


admitted, himself looked to make the best of both worlds, and 


8 


devil s advocate he prolessccd (reË4 to arraion Cornclle fr infringement 
of the conventional beauty of unbroken continuity, he nevertheless wan- 
ted) nothing so much as à crasly naturalistic rationalisation. Corneille 
had contended that there might be dramatic as well as legal fictions, and 
thac the desire for literal illusion of mulnfanousnces could be reconcled 
with the opposing acsthetic demand for unity of place 1 a whole city were 
understoud as in general the “scene”, But the fotron was muined as s00n 
as it was taken litcrally. Voltaire proposed the choice of such a stage 


as that of the Teatro Olimpico at Vicenza where, on the sole condition 
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next in the depth of a landscape). An initial episode of the Boston 
scroll,-the abducuon of the emperor, is diverted into a rush towards the 
beholder, when it is blocked by a runaway draught bull and a convenient 
garden wall. In film art (BUCKLE:; PUDOVEIN 9s5-6) an image would 
only be more clearly fixed in the mind by rapid removal in favour of an- 
other, whereas by a fadeout it is diverted to another plane of attention, 
so leaving the mind “free to advance on new lines”, and something of the 
sort 15 perhaps involved in scroll continuity. There undoubtedly the whole 
more than the sum of its parts* and the Japanese artist is as indifferent 
to space as Che maker of the screen play, who from his subject matter re- 
tains as faongible gualilies the chronology or geography which he has taken 
care nof Lo register. 


In other arts in the West besides painting there is to be found the same 
hesitaung epistemology as emeérgéd in the conquest of geometrical pers- 
pectivr. During the evolution of stage spectacle in the last three cen- 


turies towards film art, thé highly iETiA ative Elisabethan practice Eyes 
us à standard by wluch to judge the nonsense talked a few vears later by 
Corneille’s rationalizing contemporaries about the very modest discrepancy 
which was all they werc prepared to admit between literal and imagina- 
uve space and time, Shakespeare no more registers actual time and space 
than the modern Glm docs, and no spectator reflects upon the months 
in fact necessary for Hamlet to attain his ends, or on the VEArS ot Macbeths 
rcign, any more than on the circumstance that it is only a matter of hours 
before Othelle, the devoted husband, 'turns into à wilé-murderer, Sha- 
kespeare worked for preference in short scenes of rapid climax or cont- 
rast, and (GRANVILLE - BARKER) it is only naturalistic modern sta- 
gingef which obscures the Gact that each scene of detr and Giectatre has 
an cective relation to the next which a pause between them will 
weaken or desire Wei change of scene in this play 15 50 real — space 
1 the silent Glen, the m 
Fwlih each 2 

mosie of images (LONDOX: TJAUBERT). £o n ie scroll oppose Lo the 
mere serbes like (eay) Govn's six y gs (ce, 1Boa: in Cl cal af inclents tn dhe fe of 
te bancs Mlargate, L'iée comvyc 

do left, sem Lo have dépenaleel on two features : fégures Éacing Left w 

going and those that face night to be comèng, amd the diagonal lines of baildings migha be 

icriood Lo direct attention to olects Chi on the left 
T Or rabonalæng ecitors 

between our successive glimpess of dec rulere of the wi  solciers ai their 
duty who arc ee immedinte comeent ni un Cell, sec Lhdemons 


alone, and ve CUR, before 


the haute, the pro cdeure Es exacile that of à Ülrn. 


TA 


PERSPECTIVE IN THE ARTS OF SPACE AND TIME 


to suspend or to compromise on, its obsession being the quantity of it which 
{with the consequent sheer bulk of objects } must be included in order 
to justify one plausible, unified but complex, moment of the subject. În 


the Middle Ages*, when naivety was nothing to be ashamed of, one and 
the same composition might contain the several moments which the pain- 
tér had been powerless to reconcile, but the rapid reappearance of the 
hero was a rude reminder of the ungainliness of the jumps in time between 
the different ELA pes al the action, despite the road that might be depicted 
linking them, The Japanese procedure, by the very extent of the means 
available, was more resourceful. The-central and last part of the Hett 

ssdtert acroll in Boston, €. g., is an attack on a palace, the burning and 
slaving that go on inside, and the departure and final parade of the attac- 
kers, and SUCCCSION FE telescoped in à highly composite representation. 
But it is hard to say whether greater skill was shown in disguising or in 
taking advantagé of the necessary minimum of discontinuity. An cxample 
of the former is a COMpOSILE scene in the Flying Warchouse scroll of the 
three which make up the Shigisan Engi at Nara. In order to reconcile 


rice-bales still on the ground with the simultaneously lpresent but actual- 


ly subsequent process ol their departure (A3 it WETC, One by one) through 


the ar in the train of their motive force (a miraculous bowl) now no lon- 
ger on the ground, but leading them, attention is concentrated on a ser- 
vant tending the bale that rests on this same bowl, on the ground; further 
query as to this part of the scene is then blocked by the front and side of 
a building, after which, as a Japanese description (TODA 68-70) puts it, 
‘one sces the continuation but docs not notice the absénce of a divison’, 
That delilerate expérimentation was Al work there can be no doubi (TODA 
5-6, 21; FISCHER 120). There are ingemous boundaries to the scenes 
which are superfcially no boundaries at all, like the conventional blan- 
kets of mistf which run one cpisode into the next (or onc plane into the 


* Mo historical and geographical survey (Like chat in WICÉHOFF 6-59, 60) is here 
attempied al the rec (a eublée carradve methods. : the scries of framred and selected mortenis, 


the repelitive panorama and die claboraiely composite scene, 


; - : ù 
T Justied ds convention, ad ne | TS RS COCETRETEON THAT the cs HUE is 


e one side of the ciadel of Dinan is being de- 
athées, an Ench or Le away, formally surrenders. Subordinaied srmul- 
pestey where, when Harokl in the main strip 
E apprehenuve of invasion, his thoughis take shape in de honder im & chestlike flecr of line 
bouts. The décisive step in Glm art was vien a persons thoughis were rt lc 
re à roniature “cream ballocn' inget 10 one corner ol cene but represented by 
convention of cuiting— pas to the tkcughe in the following scenc (as also in the 4il 


Genesis MS. in Vienna, WICRHOFF fol, XV, 49; de. Col, V 
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the elements of a given field, before they establish à meaning in it. Now, 
a far Eastern landscape scroll is without parrallelin classic European art 
in the way in which space in it is bound up with time (FISCHER 24). 
It invitées a different kind of familiarity from that repeated lightning con- 
sultation, mentioncd by Lessing, which at last “breeds contempt”", for il 
is mof Uere all the lime Lo the extent a canvas or wall painting in Europe is 
apt to be, but must specihicalls be unrolled and as specifically be peruséd. 
It énjoys a more claborate compositional formula, in that 6 à meger Mere 
all at once, for not more than 2 feet of its length (anything from 20 t6 40 
feet, by 1 or 1/2) will be unfolded on the table at a time. Since, therc- 
fre, the particular passage that grects the eye may be continually diffe- 
rent, the scroll artist would seem to have the film director’'s problem of 
composition with an extra dimension to his rectan imore bewildering 
even than the literal third dimension, which already complicates all rela- 
tions, of à work of art in the round). 

However developed by the perusal made ofit, the landscape of ihe 
Chinese type of scroll was in itself, at least, timeless. It was another mat- 
ter when initiative F ed an the soil CET to tue Japanese, and when 
the form was deliberutely chosen for the treatment of narrative, [or then 
time was involved in the theme itself. There is no denying that we tend 
to think of any process of change in the form of the more or less instanta- 
DÉCLLS specalic states that LiLEh be elicitecl {rom it. Gide has remarkel that 
all that some novelists do is to brin 


: 
SUCOEMIVE cpsocdes monotonausly 


KF 
Le] 


forward before the reader and then let them Eù à Lin, each in ils place 


in the chronological series. Whéther or not this “cinematographie” at- 
utude may be held, as Bergson thinks, t6 have relegated the notionof change 
itself to the back of the mind (as something vaguely conceived to com- 
bine at need with the said states) would depend on the extent to which 
we agrec, as Bergson, writing belore montage was éstablished, could not, 
that presentation of continuity by discontinuity is in fact a leaven working 
to some degree in all the arts. The one thing certainly wrong is the be- 
lief of commonsense rationalism that (Laokoon, c. 17) thé irreversibly li- 
near medium of an art of time is enough to render the constitution of any 
over-all unity as difficult as the préteding analysis of the whole into parts 


has been thorough. Time, as we have seen, Western painting undertakes 


. The ni fully conscious handling {eB94-90) of the evolution of stage players in 


{and not, as previoudls, upon] a motionles setting was doubles char in the cmsemble, mass 
scecies typmical ofube hisorical dramas enacted by che Mciningen, company (GRUBE). Lt 
wi Lie ronlance Lie Fe je the “kocacing Matati-il Le NEA Ye 76] ofeach several set 
up (position, distance, angle of background, etc.) of che film camera, or within a series of 
such scene with the same s which, as Eisenstein says, originally led.to the variety 
of styles of montage—ways in which dscontinuous scents themaelves were jJuxtaposed, 


rar 
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bound to be the éxtent to which perspective implicd some one actual 
spectators in China, on the other hand (FISCHER 134), one of the grea- 
LES ASLErTS was censure lo hasairding so material à cd necplion = AACHLNE 
réal-spectator a critics objected) would be likely to look up at a moun- 
Gun from the foot of it, which would make our habitual landscape ren- 
dering oÙ range upon range où hills impossible”. Oriental art was under 
no-obligation to cmplos a saimvle source ol light and cast shadows, Lhe 
Chinese painter's usual monochrome medium translated volume by line, 


nd he had ne disposition 16 lose sicht of the essence of natural objects 


RE + agit , Eos 1 
in the accidents of their appearance under any once colour or at any once 
hour ain any one spot or lrom any one point ol view. 

But, the critic trained in our roometry wall a5k, just uw did land- 
se ETAT Ë RE dl pr MER Of PAT Re RO PS " 
scapes ‘reluse the cramped horizon viable from the level ol the eve! a 
seek one with “rich lines flowing out and bevond… in ‘the undulations 
oi the Dragon’ * (BINYON (roux) 82) wluch (FISCHER vor would 
reconstruct the objective universe 17 
+ ; Lire 
Lhe Far Bastern artist has been accused of slhieer 
his vanishing point in thé heart instead of in che 

hough this is what gives their unique vitality to t 

though thus 18 what gives their unique vitality to thoelas 

a Japanese crowd is made by the scroll painter to run in every direction), 
; l 

and ie presentation of the elements of à painting so that those wluch 

are belund appear above those in the foreground “in half-bird’s-cye view, 

with the horizon practically out of hé picture" has been characterized 

as at Best a shelving of the problem, or as “a hancy sort ol empirical pers 


spective” (COOUMARASWAMY (1927) 27, (1942) 8; FISCHER 128- 
30, 192: BINYON (1939) 1919). There is, | [ q2), 


ground for a belief that the Sung painting of China was the same sort of 


blend (of literature with a more representational art using the same ma- 
terials of brush and ink) as the once (literature plus painting plus stage plus 
muaC) which consututes the umiquencss of modern film art. The clear 
superiority ol Far Eastern painting ri the annals of artistie discover 15 
cpitomized in the difference between the relatively static European can- 
V'aLs and tie long horizontal &croll that in China untolels the uCceive 
mmysteries and vast distances of a landscape, or, in Japan, of a narrative 
of acuon. Even as document, European perspective is not (FANOFSEY 
2001} a spocially cicient abstraction from the psvcho-physical reality 
of perception, Mot so much because, €. ge, it may have calculated on a 
plane surface rather than on the spherical one of thé retina, or because, 
woodenly monocular, it has made no allowance for the parallax of objects, 
as because its hxity of point of view docs small justice to the way in which 


the eyes find time to rove ovér and select from arc generally to explore 


As 
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varying time of different parts of the scene, and the artists main job is 
“ts make the beholder imagine a lot of things that are not actually in the 
plate." But the one thing that never scems to occur to Rousseau, though 
he was not rmércly ET pant-collector buit even himself an ÉNETAVET, is that 
the illustrations could ever stand on their own feet. What in the end 
it all comes down to is that “really to have brought off a drawing, the 
artist must have seen it, not as it would be on his paper, but as it was in 
nature.” 

The function of art in the Western world was determined during the 
Renaissance when (PANOFSEY 258, 278, 280, 285.6, 202) the conquest of 
perspective by the pointer in his studio could be, and was, adopted by 
mathematician and scientist, Renaissance art milicus have left the world 
in no doubt as to what they tried for; à picture was essentially to be a win- 
dow through which we might imagine ourselves Icoking out irubch space, 
In the cours of the r4th century ideas had changed about the wall on 
which the forms of things were applied: the existence as such of the flat 
suriace LS denied, aid paintes SCCES Care Lo be regarde 15 extending 
behind it as they do in a box-set on a stage with the 1leal spectator firml; 
planted WE the CENETE af the auditorinmn : lis Paso ane FLE TES Eyes) LL ET 
to persuade him of the dogma that emerged with the Flemish painters 
by the middle of the next Century, ai the horizon established by the con- 
vergencc of lines to onc vanishing point, There were of course differen- 
ces an the tone of particular perspectives. but the contrast bhebween West 
and East in painting remauns that (COOMARASINMANTY (rgz7) 27) 
with the latter “the ‘atmosphere ig rot suppose to be seen in lateral sec- 
tion, but formes an ambient including the spectator and the whole picture”, 
and (COOUMARASWAMOY (r1942( 81 in an Indian scene, €. g., objects 
are thoughi of as ÉMErTpINnE froun Spaoe and being led into the Geled of 
vision, “rather than as existing in a depth into which the eve is to be led”. 
That is (FISCHER 123-6), the interest is in presentation and intelligiln- 
lity, not in space for its own ske as prime condition of a scientific outlook. 
In the end (FANOFSKY 924) che problem for Renaissance artists was 


a 
“ Progresuve achrewement of his notion of fa sic of life tel is identifiable in the 
career of one and the same paincer, Jan van Evck (PANCFSEY ofr}. 
t The almost exacily central viewpoint of the typically objective Tialian painting of 


St. Jerome tn bis study by Antonello du Mesina (Mational Gs , London) shuts us out 


from n space thai legins cxplic on the cer sie of the pit lux surface, whabét the oblique 


remdering of Che same subject in Durer's sightly later engraving encourages us on the CORETATY 
to step into the rocm (PANCFSERN 266,288). The replacement of central Dry oblique per 
spective in archiecturgon the stage which was Che work of Ferdinande Galli Hibäena two 
conturies later, however, aimmed at something more (or Less) than art, narmnely at definite 
ilugion on the spectators part, 


Te 
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"Time in this sensé IAY be diagnosed even in what has been in the 


west a static art enough, namely in painting. So far from attending to 
everything in à piciure at once, the beholder must in fact begin at the 
point, and follow the specific path, Bud don by the artist, and this path 
is not merely-embodied in the grouping and proportioning of parts in the 
scene represented, as an h, but is conveyed also by gradations of tone and 
of densities of chiarosc ur, ME ol volumes and distances (WAHL; EISEN- 
STEIN 129, 138). Yeti has been the custom to-minimize the Mict of 
this progression, so much so that (BINYONN (rgrrh 47} il would secm as 
if something more than the mere limitations of picture space were compel- 
ling us to compress more and more into one central incident. There 15 
an immeodiate difference no farther away than Fersian (miniature) [AA LTE= 


LAS PEN 


ung, which (ERONS lEIN) docs not proces as ours naively docs “from 
the complex (mobility of forms) to the simple (unity of the entire com- 
position)", but ECS instead “from th simple (figures mostly separated, 
not crowded, — simplicity of the supcrimps sec pla 5, simplicity in co- 
lours) towards the complex (projection outside and away from the cen- 
tre, … contrast of empty as against filled-in spaces.” In contrast to this, 


it was quite advisedly that the opinion got about in the classic era of phi- 


losonhical aesthetics in thé West that “what & done by painting must 
Ù d [| [a] 
I 


be done at one blow" (as Sir Joshua Reynolds put it in 1778). There 
could be no question of the rhythm dat in an art ol time comes [rom sus- 
pense, and even the avowal that me was required for the beholder to 
exhaust the wealth of°a complex composition did not prevent Lessing, 
the author of the best known treatise on the subject (Laofoon, 1766), from 
declaring that the several operations required to grasp the whole of a pic- 
ture from its parts were probably in fact but one, and that speed was in- 
dispensalle — thé tacit corallary of course bone that the beholder would 
have to return to the picture again and again ! Time must somewhere 
enter in, and if none (save as an afterthought) is being given to the recep- 
tivé process, then it will emerge as a problem of the subject matter. Given 
the permanence of the particular point of view and moment selected, pa- 
tently transitory sccnes will so facto be taboo, and since the various parts 
are to be taken in af a glance, there will obviously be a high priority on 
“things -whose parts lie near each other”, even though this will threaten 
to produce the same effect (that of an instantancous photograph}, The 
stipulation for what the French Encyclopedists (1765) were already cal- 
ing the unity of time reduced a picture to the status of an illustration, 
and it is in what Rousseau has to say (1761) about the plates to his own 
Nouvelle Héloïse that the position is best expounded © a certain latitude 


must be allowed the action, as the moment is protracted by the slightly 
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PERSPECTIVE IN THE ARTS OF SPACE AND TIME. 
By 
Owen E. Holloway, B. Litt., M. À. |Oxon.) 
Fuad JL Umiver sty fe 
What fandamentally necds to be explained about any phenomenon 
ia the fact of a recoemizable before and after. For the scientist as for the 
man in the strect, however, there would appear be sulcent reason 
why it was thus and not otherwise only when it is shown 16 be nothing 
more or less tar he l jri “al CONSECUENEC of its antecedents, Thus the 
perfect explanation of change in time is ac lu rex boaned te be one which 
can demonstrate that nothing has been created and nothing lost, and 
that there has been no real change at all, but only à sort of rearrangement 
of the factors in sonce ! [huis solitude vo explain Away change and di- 


versity as illusions concealine an actual identity* has nevertheless scemed 


to Emile Meverson to be a ground for argument that the substance of 


mental process is noi to be reduced to à tautology. The very cistaste 


he mind betrays for something that gives pause to te comlortable deduc- 
tive operations is cvidence enough of à diversity not casily to be reduced 
toi identity. Movement in time 15 (jé YHNSON 12) inetably in ont cli- 
réclion, so that its passing is different from the mere passage from one 
+k upon, and with 

le pe Birth. to death} 

that would be w nable dr EVCERE Time irreversible, 
in short, is the very type of the irreducible something in the march of 


Lai * TT a | BEA = Ÿ: 2 fe 
thenigit that distinguidhes a contribution to knowledoe from à tautologw. 


Gr poG-E held against de iary Getion, eg, fhent 1 ds 

- pH à péciure of scie vs 4 ne all me". ul Mules CLVETY= 

dent just ns diversity 

can be cote only in decliniton, ane rie: pee Gif art will EroNE Lo 

be no orélinnre Gore, in L di une temp Wal IEC ET L': here 1 1 6) 

Will not merely Car doses, bu l imerge .. to Mentiy, Te droilar oppontion 
(MLIIR 41,63) of ial vale of diversity bo the “ir ual or universal" values 

story in which noce merges into identity shows the latter 20 rœult merely from an 

exclusive ut, ne with nm more celcberated verdon (RERCSON us 2409) of he moche 

male pv OÙ anonentrndee |'eouls ré irnpen trable ve each other th whsch ex alts Aie 

tragnic Sel percepiren of the one sort of oleervation of others that 

1 which 4 arcely HTÉ El all! } 

it-je of the exence of extension 

In fact, however, ti as nbeurd 

we con enove about a frecls in Uine : FU do ri AUHECE s 14 je woulel be bo SLIpr 
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THE ASSESSMENT OF FERSONALITYÉ 


of personality:; and hence they Gal within the sphere of the psychologist, 
not of the doctor. À proportion need a preliminary and psychiatnc exa- 
mination to rule out the possibility of definite illness. ut the majority can 
be examined and treated far more effectively by a school psychologist 
(aided, it may be, by teachers and home vigtors) wie psychological, 
educational, and social training will cquip them to undersiand and tirent 
such cases far better than the tWaimimg received by thé school doctor or the 
psychiatrie specialist, And, since further rescarch is s0 urgently needed, 
the trained psychologist is also in a better position to make his own scien- 


tfic contributions. 
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they may be, the Freudian theoncs and concépts, as formulated, do not 
lend themseelres to ExXpCI imental confirmation. If, however, we translate 
her into terme of general psycholoss, then in my view we have much that 


* | 
we can subject to CH ICTIEETLR ul SLUCTWY, 


Hitherto some of the most inctructive studies in the experimental field 


“. re 3 TE : Ë | 
have been those insmired rather by ie FE: Cr SCI 


sol. Thus Paw r and 
Bis folléwers have shown that types ol pers sality, not unlike those otecrved 
in human beings, can be di los and other aire ls : and that 

ble by experimental methods to induce, analyse, treat, and cure 


different tr pes of neuroiic personality in such anim: Le The Fallen wribLers 


have their énam termanologv: but, in the view of most recent experimenters, 
the cesential Cause oi an exnerinentail PPCCILLOECE “TELE 18 nl confie 
bebween two tri cmotional impulses, 
methods is to cod a dog at à particular bin, and 
the point ol going to the accustomed Gin, 
lus face. [ni ceneral, the mechanisms found te be operalive are then $cen 
ï : Te : hr 
to be analogous to those described by pavchoanalytic writers: But it is ar 
CASICE to describe 1 
LI 
CUe phrase 


"the cenesis, COUrSE and 


cure ol minor neuroltir nila : in students who have 


volunisered to é part En EU h St lies. It 15 still CAGCE Lo st ucly the traininé 


and reconditioning oÙ certain types ol personality by cxperl ntal means 
| = L . k || . L = = Pr be 2F Fe 
when the Hypotneses 1 have outlined above are taken as the SATUNnE POnr. 


! : 


Conclusion. We are sul only at the beginning 


5. 


such research. Eat 


already certain practical conclusions seern to emeree from the theoretical 
congderatons À have summai 


pe " : LA 2 ps | « 
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schools of this country the pathological forme of mental deficiency, which 
foured 20 larcely in the medical textbooks were comparauvely rare, and 


definite psvchoses insamiv) almost non-cxistent. Eomally, I believe, nou- 
Pret dl rer Unessest: thouch Gr fre non-eriater re mc! 
I s (IunCÜONnAl NMÉTVOUS Cases), Con ar rom noan-existent, AT MuCnN 
= 


! » 1 ’ 
MIOTe TATC MAN 15 COMM nl SURPOasC what are usually à 


such arc, for the most part, non-pathological deviations, bearing much the 
Sarre relation lo trie neuroges that dullnes, backhiwardness, and the COITI- 
moner forms of mental deficiency bear to the pathological cases. To have 
allthese cases of ‘difficult children’, ‘problem children’, ‘delinquent children’, 

uted children’, and the like treated by medically qualite psychia- 


sul be excerz linely cvpenave. and é vrapar F TE 
VÉCOULLO D EXCOEIINEN, CAPENAVE, AN MOE WETY 1 CUVE: 


= suffering from deviations 1m pers mality, not 
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dissociation, 1e. a kind of mental dislocation or lesion. Whether mild 


or severe, conflict may be met in once of various irrational Ways: and thése 
M 


methods of meeting them tend (as à result of ‘conditioning’) to become 
habitual. This leads to certain types of mal-integrated personality which 
(especially during childhocd} are apt to be diagnosed as neurotic, 1e, as 
definitely ill, when in my view they are not ill at all What they need is 
either preveniive LAINE or re-training lMde-conditionnme or ‘reconditio- 
nung } to stop the growing irrational habit becoming permanently fixed. 
This 15 a matter of educational treatment, not therapeutic treatment. Ît 
5 no more the concern of the physician than is voice-traimng or prano- 
[CAC his if, 

The causes both of the conflice and of the WTOTIE conditioning often lie 
in the environment.  Hence in addition to moral education ôr re-cducation 
social changes may often be required (altéred treatment by parents, 
teachers, emplos CrS, COMPANEONS, Ets OT posa bly Lu aval Form 
home, school. place of business, nechbourhood, etc). Tlus again is 1 
a medical matter. 

After Histories. The truth of this view can be tested by the subec- 
quent histortes of such cases 50 far as thev are obtainable. With children 
mere visits to a clinic or a doctor's consulting room produce a compara- 
uively small number of sucocsrs (with aclolts, on the other hand, suëh 
visits or ‘treatments are far more cfective). Î have no space to cite any 
detailed analvsis of the follow-up results: this has already been given in my 
official LC.C, reports, Ve find that with cases examined psychologically 
and treated by educational and social methods nearly =0 HET COTE. Mt avec, 
whereas only 55 per cent. of the cases treated exclugvely at a clinic turned 
out saucceslul: at the chmies success followed or failed to follow regardless 
ai the particular VaE cbiauinineg at the chume ie, whether is Freudian., 
Jungian, Adlerian, or somatic). Incidentally we also followed up the 
after-histories of a number of children who were left on the waiting list 
of clinics and (owing to preaure of cases) were never actually treated at 
all ï cf these, CET Fi per CET, rOcorerEc spontaneously, 

Experimental Study. During the period in which psychoanalysis 
LUE attracting wide attention, it was often claimed that Freud and lis 
followers had revealed the main mechanisms by which the personality 
normal and neurotic, was built UP: If the Freudian hypotheses Were TELLE, 
it ought to be possible to verify them experimentally along the general 
lines we should adopt for any other scientific or medical hypothesis. Now, 
strangely enough the psychoanalytic schools have carned out very little 


experimental work; and on reflection it is easy to sce that, suggestive though 


ss 
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honal diuorder 15 bound FLOTTE OT Lis to disturts ihe cognitive: Haut these 
disturbances are secondary. Sccondly, although most neurotics show a 


high degrés of innate general emotonalus ler rather perhaps of instabie 


ligence) nevertheless a high degree of innate emotionality 6r instability 
does not ol itself constitute à neuross. Instalility 5 à matter of degree: 
and among pevchologists it seems generally agreed that a degree, severe 
enough to render the person in need of care, supervision or control, should 
bedesgmated ‘remperamental defcency. JItas, Like the commoner forms 
of mental deficient “, Not ne csarily a pathological condilion, and innate 
rather than acquired. 

An caential charactenistie of the neurotic is that His PÉROonAliLy 15 1n= 
completely integrated : 1.6. it is intérnally incônsistent, ill-organized or, 
dis-organized, not harmomously coordinated. But again defective integra- 
ton byitsell is a matter of degree, Itis tempüing to draw the borderline 
at the point at which the mal-integrate person nécds Care: 07 spa) pros 
Vision ” LE. LQ Say MAL 4 PTS 111 becomes mentale 11! we LT renal 
reasons hé is unable to carry the ordinary requirements of the working 
cituren, or (IQ put it a little different, } unable co comply wichothé day- 
to-day demands of fus environment and therefore (in thus sense) socially 
maladjustec OT Tri dapted, Lhese lorm uselul practical cniteria: but do 
not mark the fundamental distinction. It is truë most of those who arc 
physically il would fl under the same characteriation : but in physical 
cases wwe do not regard il jg inclicating the cgmentual fcature. Indced, ar 
äppreciable proportion ol those who are ul, whether phyacallhe or rneéntally, 
can and do carry on their everyday work An habitual sdler dors not and 
apparenely CANTAL CALITY ON lus 1 vas work; But without stretching the 
word s0 A6 Lo UC al métaphoricalls rather than hterally)} We should not 
say that habitual idleness was an ‘illness. My view is that, before we 
say that so and so is suflering from à nervous 1llnes, his discordant per- 


sonality must exhibit a pattern which is qu hiatively different from the 
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Usually this will mean that it is qualitauvely different from che 


J 
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pattern exhibited y te PaliCnt before he became ill : the iends or par 
ente will express dus in popular laneuage by savinge “Since then ke'e bas 
ÉHILS WI EXT L:] É POPUIAT LATEUARE DV SAVIRE since Chen Nez been 
mn nrant" ETS! 1! ee. Bacdlr Le CL tx : LE 
so difierent, Hes 50 changed L hardly Enow him”, “He's so peculiar *! 
What re qualitatree cilierences arc, l need not here discuss. 
I should gaur that the « hancves are GÙ LATLONE ki | rouclhle correen 1eli 
L ALL SL? Lie QUE LOIRE ah Lil Var LOUIS KIFIOS., Fous 1 Y COrTe SEHOTE TT 


to the symdromeés charactérizing the different nervous disorders, I hold 
that the best way to investigate their nature would be by a group-factor 
analysis above, The cause usually seems to be some critical mental con- 


flict, Thisis usually so severe as to produce, not merely disintegration, but 


£«| 
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many of the differences due to the group factors, but the group factors 
themsclves overlap to a greater extent. Among adults, thereclore, the dis- 
tincétion between the different neuroses is casier no draw than it is with 
children. 

Classification of Neuroses, What classification of neuratic disorder 
do these factor-pattérns or ‘syndromes’ suggest ? First, both among adults 
and children there is a twofold division into (i} those marked chiefly by 
sthenie or demonstrative tendencies (restlesness, irritable LÉMET, SCX, A8 
sertive, aggressive and even delinquent traits, and in many cases by exces- 
eve talking, lVauglhuing, or even Wécping, and with adults heightenel 
emotionality generally}: (ü) those marked chicfly by asthenic or inhibitive 
iendecnics lunsociability, davdreaning, timidity, dx pur SSL, and, CA NTR LS 
adults, an even greater lack of integration in the personality than is found 
AMONE néurotics generally). Thus, of course, 18 à contrast that has been 
familiar since the work of Janct and Kraepdlin in the last century. Within 
cach group a second subdivision is discermible Among the ‘etheme cases 
we have (a) a subgroup marked by conversion symptoms, suggesuibility, 


and some tendency to physical disorders, and (b} a subgroup marked by 


compulsive actions, obhsesive thoughis, and hy pochondir lacal préoccupations. 


Among the ‘asthenic" cases we have (a) a subgroup marked by certain 
physical symptoms (palpitation, headache, etc. and above all by fatigua- 
bility and apathy, and (b) à subgroup marked b Various manifestations 
of fear and anxicty. 

Among children the same subdivisions âre discermuble; but they are by no 
means 20 well marked. Indeed, with them the broad classifications cor- 
répond rather more closely with the temperamental classiications lound 
among normal children; and the sulx lagafcations with the main insinct. 
The evidence for thus further statement réquire luller and more specialised 
tables giving detailed assesements for thé several traits indicated in ray 
scheme above. When that is done we find far less distinction between those 
with and those without physical symptoms; artd what wé have rather is 
the ‘ear neurcees" and the ‘submissive neurosest contrasted with the 
anger neuroses and the ‘assertivé neuroses"."* 

Definition of Neurosis. How far do these results enable us to express 
in words the condition whuch 15 or should be iAgnosel as neurolic 
First of all, neurotics arc marked primarily by émotional rather than by 


cognitive SVIMDÉOMS, SINCE ÉVETY personality is a unitary whole, the emo 
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diease, fa person 12 rmerely emall in stature as in CU other dimension, 
he is s0 far not discasd: but when, as in the creunoid dwarf, the small 
stature is a pathological symptom, there is a qualitative change as well. 
The same is truc 6 mental deféctives: a child'6f 10 with a mental age 6f 
Gs omay be perfectly healthy, but lecally cerafiable as mentally defective. 
Mevertheles he 16 meérely subnormal not abnormal But à cretinoid 
defective of co with a mental ace of 6 1e differs not only in the decree 
af intelligence (as the ace figures indicate) but also in the quality of his 
mental life and behaviour. 

Neurosis as a Disorder of the Personality, In kccpang wath the 
same gencral trend there has of late been à marked inclinaton among 
certain psychiatrists to treat the terms ‘neurosis' and ‘disorder of perso- 


nality" as synonvmous: and consequently to infer that all behaviour in- 
dicatung “disorder of personalits" is the province of a medicalls qualifie 
examiner, Now there is à certain amount 6 truth in the Grat sugyestion, 
though, as it stands, it is unquestionably misleading. And the word ‘neu- 
rosis” is used in so many different ways (hat many have doubted whether 
there F. A TRY CET La ini F state OT entr correspormline tin the LETEIL. E 

where T have arcued that he most feuitful way of solving the difiiculiy 
woulel be Lo Comp re the 5 MpLOME actually loume 1n à series of CASES TE 
ferred for psychological or psychiatric examination and diagnosed (or 
diagnosable) as neurotic, and to undertake à formal factor-analysis of 


the data. 
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at all, and can generally be taught to read with perfect ease by appro- 
priate methods of instruction. 

Much the SALE llacy has attend the treatment of behaviour- 
disorders. Incarhier vears doctors and social workers who were anxious 
to do their best for neurotic or delinquent children were apt to describe 
them az cas of mental ilnes. This was unde cdiy an chective way 

g home to the magisiraie or thé teacher the fact that the child 
not always responsible for his slow progress in school or for his 
hiévous actions at home or in t Nevertheless, it easily leads 

lo serious rmsconcéepiions. Teachers, parents, and education authoritiés 
IMATITE that a mental 1nes must be an “5 où the brain: and there 
füre infer that the doctor is the right person to deal with such cases, The 
dactor HimeellF JE api to intérpret noTinal TÉLCÉLOTES iii the light of His CF TI 
experience of abnormal or pathological disturbances. Before the ad- 
vent of F5 chi analysis he ne l'y always boked solely for material or 

mic causes. Now, among a certain group of psychiatnists at any rate, the 
pendulum has swung rather in the opposite direction, and repressed com- 


lexes aex fantagies and uncongci wish-fulfiment. such as have 50 fre 
plexes, 2x lantasics, and unconscious wish-luliliment, such a6s Mare So 0 


J 1] e F i _ '. CT sé = - 
aquently been reported amons adult patients of a husterical LyYpE, are More 


likely to be invoked,. Its not to be supposed that such causes are never 
to be found or sought for: but among children they are comparatively 
rare, and the 1 rlying mental mechanisms are usually of a far simpler 
and les eccentric type. Indeed, such terms as ‘neurosis'*, ‘mental 
iülness", functional nervous disorder, arc consiantly applied to cases where 
the reaction 1 éntirely normal. 

How then are we to draw the line ? Owing to the fact that indivi- 
dual variation 1 à ubiquitous and pertectly natural phenomenon, there 


si | = [Y - 1 ï ; "LL Pet ROSt Dee | Ain 
are considerable dillcrences in the el HenCy wait wc individual «r- 
ganisms and their parts perform their functions. So long as the difference 
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pathological But when the deviation involves not a quantitative Oui 
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So far as the subnormal were concerne — and these alwas present 
the problems most conspicuous in the public eye — the success of the 
work was so great that it rapidly led to the establishment of a number of 
child guidance centres throughout* the county of London, And more 
POCERLLY TEA aimuilar centrées have SOTUNE LU in VAFIOUS parts of t 1e COATE= 
try. Uneler the new Education Act, this will probably become ‘the 
branch of practical EYE hology which 1ri the MÉAE future if likxly to develop 
OS rapidiy. 

The Treatment of Subnormal and Abnormal Deviations in 
Fersonality. 
be useful to summarise à few of the more important principles that have 
emerged from this work The frat and most important principle is to 


realise that personality is a highly variable characteristic, and that, par- 


ticularly in children, the vast MAjOTItY 1 ile peculiarities observed are 


not sympioms of disease or 1llness, but arc deviations or disturbances cal: 
line rather for special trainine frorm an eduicAaLor than or médical OT SLr- 


gical treatment from a doctor or psychatrist. 


The introduction of compulsory and universal education quickly led 
ta the discover of a group of children who could not possibly be brought 
up to the average educational level by any form of teaching . Medical 
writers suceested that these chuldren muight be suffening from some con- 
cenilal disease of the brain.” Theg were thus supposed Lo be pathole 
mical cases reqiurng diagnosis by a medical qualifed doctor, who re 
lied for his diagnosis chicfly upon physical ‘stigmata of degeneration” 
and a measurement of the Skull : surgcons argued'that the best treatment 
us to cut the skull-bôones, so that the brain mie hiR be allowed.to cxpand. 
Je was the parchologists who Mrst anaisted that the majority of these chl- 
dren Were in HT Lorie disensed of pathological: that the diagnosis shoulel 
be based on mental tests: not physical; and that most of cases formed me 
rély the tail-end of perfecily normal deviations about the general average. 
In much the same way school medical officers aupposed that backiward 
readers suffered from ä congenital fon of alexia, ainilar UC the talexia 
produced in adults by haemorrhage or by disease of the brain. Once 


again the peycholost has shown that these are not cases of brain-disease 


This vocw ns ste retaned in Siodderts Mie and os Diserders : A Tecihont jor 
Pracdnroerrs of Afedecenr aih ed. 130, nn. 404 éldioce and Imlbecilite (mentnl déficicncy 
oramentinr : Uvcse are states of arrete or retarded development eccurrine as a result ol 
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of Ward and his disciples, will show that these older writers were fully 
ACTE Lainted VAE ti its COMCE arc had already acli \irmil Ti Le) the ITrOTE furi- 
damental principles which have since been verified and amplified in the 


Concrele at psvcholomeal chocs Inchis admirable volume on F3 cpl 


abflied to Education, Ward regularly insisted that education was concerne Fi 


not merely with the intellectual instruction of the child, | ut with the de- 
SET - : ae : , : 
velopment of his whole ones l'ius view was Sn in kcerinE 
: RS Ho : 3 
with the traditional trend of British schools. particularly with thaët of our 
Cha, gs EL L + n #4 Fe : f | r 
more famous ‘public schools. It may have been temporarily overlooked 
: : = . = : L ja 
on the fret introduction of universal education in our countey (in ré 
è f : ; 5 A 
when, naturally enough, the first concern was with the “threc R's 
with reading, writing, and arithmetic, But, before the close of the 
ST PRES RU s 2 fa y: si 
céntu, ab was becoming more and more clearly realise that, 
th Les MIT Le ; Û . = kn nr! ill” | mt 
ne CLEA \. SCHOOLS, CNE cscntial Aion 58 to train the child's character 
quite as much as to inform lis inkx rm + 9 
spé Ê | Ê = t = . E 
lhis, morcover, was ex plicitiy v recogmsed in the problems put to the 
+ ' = “ = 
school AE in ICI 4 the London County Council appointed 
vcial Pavchologist to examine the more difficult cases in it schooks, 
whether referred by be vachers, magistrates, parents, care committee wor- 
j DD ee EE : È E : 
kers, or school medical officers, ‘This vas the first appontqent Gi its kind, 
And the office of the Councoil's pavchologist was thus the rat “child ; gui- 
dance d'ÉR EE De RS pre 3 
dance clinic in England.” Very qui “y it became cle 
Se CIE 
of the intellectualls dull, backward.-or defectve pupils 
" : 5 
est part of the psychologist's task. And from the outset he 
as cqually responsible for the examination of delinquent and neurotic ca- 
SRESCMREE ETS s + ! LL EE HE 
sCs, and lor Di ICE Nommé Lo teachers the IT OT RATE ol considering the 
emotional and moral aspects of the child's development, Nor was his 
work limited solely to the subnormal, He vwwas expected to review, 
where necessary to improve, the methode of : ing chi 
lirships to secondary schools, to trade schools, to central schools 6f a com- 
menaal LVpe; d later to take part in planning schemes for vocational 


guidance among those about 
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hke him to think about them. An Ce LEE the real import of each 


question has usually 16 be camoullaredi us, when thé cxamince 1 


asked : “D Lot R pare LE, teacher, Fi thnlne 5, dt PCA You Fairy 
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visible whole. Hence the analytic approach to pérsonality must always 
be supplemented by à synthetic approach. We endeavour to describe 


how the personality combines the distinguishable traits into one organic 


whole: and thus démands, not a mere table of marks or measurements or 
even à diagrammatic representation or ‘profile’, but à kind of pen-pic- 
ture or vivid characier-sketch. Here the most important point to noble 
will be the degree and the mode in which the entire personality is inte- 
grated— how far it forms a stable and harmonious unity and what way 
that unity is acmeved or broken. 

Sources of Personality Assessments. In practice our study of 
any given individual may be based on four main sources. First of all, 
we may seek reports from competent observers, Secondly, we may apply 
tests for the various predominant traits. Thirdly, we may watch the ac- 
tual behaviour of the individual in slandardised siluaiions, corresponding 
so ar as possible to those of eve vday hée, Fourthly, we may endeavour 
to completé our assesments and combine them into a whole by means 
of à personal SETUIEU, 

On these various methods that of direct testing is most useful on the 
imtellectual side Leu, for assessing intelligence) and least useful on the 
orectic side. For the asseæment of emotional and moral characteristics 
the interview and the siandardizsed situation are at once More illumina- 
tin ANA More trustworths. But all these methods still require much fur- 
ther refinement: and years of research are needed ro show what kinds of 
improvement will lead to the quickest and most accurate assessments, 

Need for Research. Take, for example, the questionnaire. À 
great many inquiries have recently béen attempted, particularly by psy- 
chiatrists both in the forces and in civilian hospitals, based on questionnaire 
methods, These, for the most part, naively assume that, to determine 
the presence of a particular characteristie, the invéstigator has mércly 
to put the appropriate question in its direct and simple form, and the éxa- 
minee will give a scientifically correct reply, régardiess of his intelligence, 
powers of self-obaervation, Drivaie arc personal motivés, and the like. 
Thus investigators will give a group of neurotic patients long list of prine 
ted questions inquiring about their traits of personality :: “Are you a 
cheerful person ?* “Are you bad-tempered 2?” and the like, It should 
néed no great br wledge af technical psychology io ques that the answers 
té such questions CAT rarely be taken at their face value, Let us imagine 
the same questions pur to Socrates, St Faul and Oscar Wilde : would 
not Socrates replies emphasise his LETIOTATCE : St. Faul's his nulles: 
and Wilde’s his superb perfection ? 


Most examinces naturally enough tell the examiner what they would 
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affective aide, as we have already noted, we can distinguish bebween a 


factor of general emotionality and other narrower factors making for tem- 
peramental types or (narrower still} corresponding with what are com- 
monly termed instincts, 

Thus in cœutline the psychographic scheme in terms of which we may seck 


to analyse any given individual personality may be set out as follows 


FERSONMALIT % 
AA. ANALYSIS 
PHYSICAL 


a, Ceneral bécily health or vigour 
b, Special physical abilities and disalulities 
Il. MENTAL 


À Cognitive 
1. die 
a, Cenéral Intdligence 
b. Special Aptitudes 
2. Acquired 
a. Ceneral Culture 
bi. Special Educational ane Vocational 
Skills and Enowledre, 
B. Orectic 
1. Je 
a. Cenéral Emotionalty 
B. Special Temperamental Types 
€, Still more 5} ecalisedl Inétinets and Emotions 
Sd, “cu Îre a 
a, CGencérall moral attitude 


bi, Special complexes, sentiments and anterests. 
BE. SYNTHESIS 


Mode and degree of integration into a unique individuality. 


Observe in pasaing what à vast amount can be inferred, with a rea- 
sonable degrec of probability, from fonair kev-factors only : namely, the 
degree of each man's general physical vigour, 
ral emotionality, and cencrall moral 
Having. analysed and measured the distinguishable factors, we have 


still 16 remember that these component factors form a unique and indi- 
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holds true of the features of che environment as well as of those of the per 


sanaliiy iisell: and we are accordingly led to realise that a personality Cart 
(| 


y be studied an olation from 15 surroundings : the psycho 
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nature ol thesc relatuvely indepen t aspects and to exp 


AS TACLOFS , 


CHLLOCHTIE Cd 


pe 
CEMCLITI 


FeALTIE 
NATTOWEE [Ti : It 


ï à s : ; RTE 

docs not denote à simple or élementary « al contity Mike tlux shioned 

cultes os PO FÉTESLLLES ; db rather designates 4 mautte CETTE", which 

“ Vue 4 j 

IS ICASUNCE 1 LCEIMS OÙ AL AVETAE JUISL as > A LIN S AVC] CE Lite 

tal MATE: 1 Je, bi AT Art | Lo imcasgure Mig 
: 

general intellect 

such emeolions as enr, anger, affection, gricl, art 


neral emotional HosLiEC 1. €, whether he 


excitable, or quiet amd comparatmvely p rrTi3t 
sub-votals for narrower groups of subjects the hierary à 
tue science on the other 0 * Can Average assessments or spc 


pes ol errolion — * cxiravericd as contrasied with the introverted, 


ple tot: 
wall 1rci 

HTC CHU preli 1ATY factor-analysis to 
do at the ET DUISCL 15 simply Le] SUD 4 ptable answer Lo his ini 
; - : 
tal question: “Yvhat measurablée characteristics We Justited in prou- 
ping together, and which Envy we LEE D + average 2 If with 


Jung and Eretschmer we feel incline 


; 


IToveriEc LyYpEs, that belief can best E qustihed, rvcrt by claseilyingr CEtrCTIRE 


cases in the asylum, but by correlating and factorizing personality-assess- 


TABLE L Correlations between Assessments for Environmental, Physleal, and Mental Conditions. 


Cornpleccs 
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lity the pupils are subdivided into twé antithetical types — the Classical 
type and the Mathematu al type, which are apparently treated as special 
eases of the Arts type (the person with the literary bent) and thé Science 


type (the person whoce bent is towards numerical and experimental sub- 


jects rather than literary or verbal}, How are we 10 check or justify this 
further assumption. 

The statistician will seek 16 verifÿ it by first climinating the cflects 
of the general factor and then studying the residual correlations.  În 
point of fact, from actual investigations we know that, as a rule, after dif- 


ferences in general intelligence have been eliminated, there is a tendency 
lor ability in mathematical subjects, like Arithmetic and Algebra, to go 
together; moreover, the first kind of ability commonly exhibits a nega- 
ve correlation with the-second. This confirms the view that there are 


two specialised and antithetical types 01 tendencies: and we explain it 
by supposing that there are what arc termed ‘group-fac tors' in addition 
to the “gencral factor — a verbal or literary group-factor, and a numc- 
cical or scientific group-factor, in addition to the gene: al factor of intel: 
ligence. 


Extension of Factor-Analysis to All Psychological Assessments, 
I have explaincd the statistical procedure by reference to one rather 
limited branch of human lfe—the field of grammar school cducation. 
It was indeed, in the field of intellectual and educational abilities that 
the technique of factor analysis was first worked out; and many investi= 
pators still scem to suppose that factor analysis is merely à method for 
<iscovering mental abilities and that “fictors are in some sense or other 
nothing but primary abilities. The practical peychologist, however, 
wishes vo study the whole range of human personality. What hé has to 
do, therefore, 15 to apply the same factorial technique, not to a few school 


Dr ES - 1. …” TT =. L = ü =. 
subiects only, bui to assessment or EVETY assessalble charactierstic. 


ANiah this aim in view, in my annual reports on my case-studies for 


the L. ©. © I recularly included tables of correlations for all the item 


assessed for each child. Table I shows à table for one of the largest arvd 


Os t representative ÉEFOURS. Ll'o save space [ have omitited ITALY of the 
intellectual. emotonal and moral assessments, since the more detailed 
correlations for these lend themselves best to separate study, and the fea- 
tures shown by them are furly well known, Un Lable 1 it will be noted 
first of all that, with few exceptions, the intércorrelations between near- 
ly all assessmments tend to be posiuve : (even those for “acquircd comple- 
xes" would be positive 1f we converted thus to “relative absence ol acqui- 


red complexes”}, Thus all good features tend to go together. This 
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hinguistic sulyects was higher than his mark for the tow mathematical sub- 
LOUIS, that boy was trandlerred to hat was called the classical" side: arc 
was destined (if he made suicient progress) to ait for a scholarship at Lix- 
lord University and take up an Arts carcer, If on the other hand, his 
oiark for the two mathematical subjects was lugher than his mark for the 
classical, le was transierred vo he “mathematical sie : in this case he 


would be cold vo aim at securing a scl pat Cambridge University, 
and there he would probably take e ‘mathematical tripos or possibly 
become a student not of Arts but of Science 

That was nearly fifiy years ago. À modern educational psvchologist 
would not be satisfiod with this procedure until he had ca fully checked 
it by stalielut ik 

As a prelimin: y e would ty to obtain the after-histones of pupils 
who had goné to once University or the other, He would then corre 
the marks obtained by those pupils in the Hendmaster's examination at 


LAt CERTES ol 1% #3 with DCI AL Micvemenmis later QE LI creir { AVI We Ce 


Minailons or sutecquent Careers. LÉ the corrélations were Gurl high, 


Ÿ 
L 1 L j : u = i : E 
LITE would CORCILOE LRAL MESSE carly CHAITELNEA RÉ LCEIS ris lit justilra law lrE user 


to csumate or predict the pupil's s 
sional training From this and similar res 
he was dealing with rélatively hermonent abilities or traite What then 
is ie nature of t É Eros ster's pro- 
cedure tacitly assumes À 

First, ii wall re note that the Héñdrr: À: has assume the re 

le gencral factor underlying the bavs’ périormancez ai 
cxaminations, ‘This inpliés that the marks obtained in all four HADOrS 
must be correlared postively. Chviousls, 1 the corr LONS Were AD 
DrOxITTa Ely FCrO, inen ir the lon Fun thé différences ji the marks for 
the various subjects would tend to neutralise each other " and € 
would receive very much the same av cs total. (This will be ob- 
vious if we think of an examination in which there are. not 4 subjects on: 
ly, but 40 or 400 uncorrelated : ] A From actual trial we know that 
marks in all such paners Lrri ir Lily "IA tive corrélations, 
cach with each: and we expla + supposing that there must be one 
ot and the same commlactor ente ny into all f ù ught c: this 
common factor “general imelligence. Wich ondy the four particular 
1 the reneral r would be a lille narrowe: 

it would probably represent a slightly more specialised manifestation 

general éducable CAPACILY, or ‘intellectual atli y’ in à somewhat res- 
iricted 


But secondly, it is assumed, within the ficld of cencral intellectual abi- 
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thousands, Clearly it is impossible for the working psychologist, who 
has to PÉTROFÉ CG this or that individual, to consider in detaal Every On 1 
the posable tendencies denoted by the termes we could find in the dic- 
tionary, Indeed, even in ordinary lle we corminmonls realise that certain 
oi these d scriptivé terms imply a large number ol other téndencies : if 
or instance, wé are told thai Joseph Jacob lg conscientious", WE CAT Ti- 
fer that he will not lie, steal, or cheat, but on the contrary apply himself 
assiduously to whatever he has undertaken to dos ifwe hear that old Akbar 
is à hardened thicf, we shall not be surprised to discover that he is also 
untruthful, deceitful, lazy, and incompetent: if little Ali is good at forcign 
languages, we shall not be surprised to learn t he is also good at rea- 
ding, spelling, and written composition in his native tongue, Economy 
of time and labour, therefore, demands that we should, if possible, disco- 
ver what tendencies or traits are most fundamental in the sense that they 
enable us to deduce with reasonable probability a large number of others. 
These fundamental tendencies we may call the kev-qualities or factors 
of personality. And it thus becomes the primary task of the student 
of personality to ascertain by carcful reséarch what traits or tendencies 
are really fundamental in this sens, 

Factor Analysis, What we evene, require are ascsments which 
will enable us to estimate or predict the behaviont of Josph or où Akbar 
in as many different situations as possible. Now estimation and predic- 

on äre statistical tasks. It follows that the method that the psycholo- 
gist must adopt for this purpose will be a statistical method. He hbegins, 
therefore, by dete mininE what traits are corrélatec closely LL it GT An 
her and what traits are relatively unconnected or independent. When 
he finds à group or cluster of traits that bang together in this way, and 


VE SCCrn comparalively unrelated to the rot, le CKpresses ihe result br 


sAVing that all the items in the QUp depend upon a ‘common factor’. 


FE 
l 
LL 


And to ages an individuals alnlity on this key-qua dy or “common fac- 


tor”, we average his assesements in all the traits or tests in which that fac. 
tor mamilests 1tsell, 

The Determination of Factor-Measurements for Intellectual 
Abilities. The procedure can perhaps be made clear by taking a sample 
illustration. Wir | 1vas à boy al scluool, the Headmaster used Lo sul- 
mit all pupils who reached the age of about 1214 to a fourfold exami- 
nation in Latin, Greek, Arithmetic and Algcbra. He added the marks 
For éach of these subiects tocether: and every candidate whose total mark 
rose above a speciled borderline was then promobed to the Lipper School. 
But he then added together (a) the marks for Latin and Greck and (b} 
the marks for Arithmetic and Algebra. If any boys mark for the two 
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Sir Cyril Burt, M. À. D. Se. LI. D, 
PFralesor af Psycho 1EV' Liniversiis ol London. 


Definition. ‘Personality is a word with a long and venerable historw. 
li is a term both of ancient philosophy and of modern psychology; and 
from time to Cine 1 MEANINE his, maturally enough, varie ET widely. 
During the past ten years it has come into frequent use among practical 
psycho sis and pevchiatrists with meanines which are not always clear 
Ur explained. Poday its use may, | ihink, be cxpressed by the folls- 


wing definition, Ex pérsonality we may understand the entire system 


delinchve of x 
ménts bo his material and social surroundines My object in this paper 
is to suggest that, in the present state ol kmralecdes, one ol the most va- 
luable approaches to the psychological stud af Personality as thus <elr- 
ned lies, not in brillant or intuitive observations and clasahcations, nor 
CVCrn 11ù cineriments anél forma tesline, lit im patient atalistical analy- 
Î propose to show how, in the investigation alike of nor- 
mal and abnormal personalitics, A Hat 15 called aictor analysis ia SU I 
ply à valuable preliminary aid. And ! hope to do thus by illustration 
rather than by argument by summarizing in brief detail what has already 
been tentatively achieved along these lines. 
The Factors of Personality. IF we scarched through a dicuonary 


and made a list of all the words that could be used to describe the various 


f 
k 
features of a given personality, we should find that they ran into FAT 
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Lits function is to provide sulbétilites 
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Freud holcds Ï mieu HT EME 
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4 | | " | L) J 1 À ". + | d'ir- : UT #4 " TC Ve 
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involves 1 
lhe mechaniems and the law of economy are not on 
opérates through the mechan 
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pressed in words, not images: from slips by the concious character of their 
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ation stumulating the joke. 

Eidelberg's VIEWS are to Le found included in Freud's sol in them 

ves they h iarrower field of application, His fundamental concept 
is not necesarily incompatible with Freud's bécause the two consuû 


explar Né Ci iffere levels 


Lie. study ol ti “auepésts a general pleasure-prinx iple and rex 


principle, ÆIntercsting points of resemblance to dreams emerge. 
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pleasure-principle POVCETINE AL least. a pari of mental fe, ac ol à rt ality= 
principle thai in some way superedes the pleasure-principle. 


Further hypothess might be foemed, but could not be substantiated 
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between the joke and the dream, and in fact it was 
chat Led him to an understanding of the joke; but from the me 
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further devel EN wall be based LL EHCIEN théern, or a knowlecdoe Hi ic niatiunrx 
of dreams à not here la 4 avec. 

Dreams. ke jokes, utilise condensation and displacement, 
mention numerous varices of these, such as r entation through the 
Dpprosite, The ioke docs not usually imvolve displacement, wheras It E8 4 

- 3 ; ne 
regular Gccurrence in dreams A joke requires à tlurd porson 10 [Me dis 
récipient, brut ti is is not needed by a dream, Current material 18 usualls 
LE : C1 ds PEER | 
FEWOVEN AN ANPCars In à NEW er in à joke or in à dream, il 


néither is the channel of pleasure deliberatels chosen, Genecrally speaking, 
the joke 15 social and mtelhmble, ile the dream is not; ver che dream 
is more connected with reality in that the joke is a play but the cream 1 
concerned with the great interests of life Freuwx 

Che dresm serves preponderately to guaurd fra 
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This is not an exact companson., however, because we have met forms ol 


wit that, like dreams, serve Lo avoid pain rather than Lo acq regpleasure, 


Ë : : Re RS | 
this occurs only with à small proportion of instances, SC An general 


rermark holds, 


2e, Svmmary. 


he task 18 to study the joke without utilisang general psye ho-analytical 


results. In Freud's collection of jokes of many vanétics, the mechanisms 
involved reduce Gret to word-condensaton, thoughut-cc sation, double 
MÉaAnInE, double appli ation oi the same material, and displacement. [a 
is easy to see that ail but che last reduce 10 condensation in general. The 
test for this class is to sec if on fuller restatement the amusing clement 1 


disupated. Llus dehines the witicism. Jokes other chan witticisms use the 


(ol Eergeon remarks upon the rcmlilanee between comi 
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Follow Un the FA ini. 


Ë 10. WISDOM 
5 eo Relation between Views of Freud and Eidelberg. 
Eidelberg has exprescd doubt whether the concept GË éconcmy ss 


: : PS ET r alrervr ue enlsmastion É cb iobe subhieh 14 
fundamental and prefers an alternative explanation of the joke, which 15 


briefly as follows 2" The listener agcepis the position of a child and has 
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ie Pecling 
fested othenwise and also 1 the. Mindrance 
morcover the infantile poSitie 11 à$ 
À ; - De CE 
thing sexual and to be locked at; and, by this process, 
HR am dos Mis infantile TUE ÉPOTE in short, inlantile OTLTRE TH MCRCE INASLETS 
FE : 
MOTTE A TION. 
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When an engine pushes ï frui E, Wie TILY SAW “ile: ik hard surface 
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& s. Introduction, 

Jokes give rise to laughter and laughocr is a pleasure, The questions 
to be agked are : svhat is the nature of the joke, what 15 1t about the joke 
that causes pleasure, and why is laughter the form the pleasure takes ? 
Explanations that have been offered are as à rule true s0 far as they go, 
but they do not go very far and they usually are truc ils of a small 
proportion of jokes: this led Freud to investigate the matter afresh. 
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study of dreams from the meéthodological point of view is complicated, it 
is uecful to appr ch the joke dires Ve because any CONClLSLOTE ve NY 
reach wall then carry more weight and because they may then be used 
45 & support in the investigation of more complex matters such as dreams 


and the unconscious in general. 
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